
L'impossible Communallté des "cinq!' 
Après la rencontre de Courmayeur entre Saragat et de 

Gaulle, où le Président de la République Française a reparlé 
de l'Europe européenne, un quotidien italien, soulignant la 
gravité des récentes ,divergences entre la France et les autres 
Pays de la Communauté. se demande: «Une Communauté à 
cinq où règnerait un parfait accord ne vaudrait-elle pas mieux 
qu'une Communauté à six contrainte de subir périodiquement 
des ultimatums et de se débattre dans des crises perpétuelles?». 

Non, la Communauté à cinq serait une grosse erreur. 
Au fond qu'a donc dit de si grave le général? Il a rap· 

pelé ce que savent les écoliers en posses,sion d'un atlas, que 
les frontières de l'Europe vontqe l'Atlantique à la Mer Noire. 
Cette déclaration doit-elle être entendue comme une dénoncia­
tion politique et juridique des engagements qui lient la France 
aux Pays de la Communauté? Nous ne le pensons pas. Le Trai­
té de Rome dit que la Communauté« reste ouverte aux autres 
nations qui veulent sincèrement y participer pourvu qu'elles 

soient inspirées des mêmes idéaux ». On peut se demander (même si cette question peut 
sembler paradoxale) où il y a plus, d'attachement sincère et profond pour l'Europe, derrière 
l'absurde rideaz! de fer ou dans les pays libres? 

Quand cet été les Roumains coururent anxieusement de Rome à Paris et de Paris à 
Londres et Bonn, pour conclure des accorrds commerciaux, hors du contrôle exercé par 
ie COMEOON, cette audacieuse manoeuvre économique qui ne pouvait manquer d'avoir 
des répercussions politiques, n'était-elle pas, en réalité, de :l'européisme en acte? 

Tous les pays derrière le rideau, qu'on appelle aujourd'hui des pays communistes, 
n'ont pas choisi de leur propre volonté cette forme de gouvernement. Et l'Occident est 
plus responsable qu'eux de la situation ,dans laquelle ils se sont trouvés à la fin de la 
dernière guerre, quand ils ont été « cédés» à Staline, en un tournemain, par Churchill et 
Roosevelt, sans avoir été consultés, au mépris des droits de l'homme et de l'indépendance 
des peuples, si éloquemment mais si vainement formulés par la Charte Atlantique. 

Gregoire Gafencu, disait: « L'Europe ne peut pas naître à une vie nouvelle à l'Ouest 
si elle meurt à l'Est 1) et il ajoutait: « Nulle part le mot Europe n'a une résonance plus 
forte et plus émouvante que dans les pays de l'Est. L'iJdée de l'unité européenne contient 
pour toute une moitié du continent comme une promesse de paix et partant de libération ». 

Laissons donc de Gaulle insister sur la juste formule de l'Europe èùropéenne, jus­
qu'aux frontières avec l'URSS, de l'Europe qui ne s'arrête pas à Vienne ou Budapest. 

Quant à nous, nous pensons que de Gaulle voit l'Europe vraie; vision du timonier 
qui voit loin parce qu'il veut aller loin. La vision des hommes qui écrivent l'histoire 
des peuples. 

\ HORIA ROMAN'- ..J 
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LUIGI EINAUDI 
(Prés~dent de la République Italienne 

de 1948 à 1955) 

Petit historique du Mouvement Européen 
1918� Luigi Einaudi dans une lettre ouverte aux journaux propose l'édification d'une 

Europe unie. 

1922� Coudenhove-Kalergi dans une lettre ouverte aux journaux propose une Union Pan­
européenne. 

1923� Coudenhove-Kalergi publie sur le même sujet le livre {( Pan-Europe» Grand succès. 
Il est soutenu par Benès, Stresemann, Edbuard Herriot. 

1926� Des économistes et hommes d'affaires proposent la constitution de l'Union Econo­
mique et Douanière Européenne. 

1927� Le ministre français Loucheur propose la création du Cartel Européen Charbon­
Acier,Céréales. 

1929� Aristide Briand propose le 7 septembre à la iSociété des Nations la constitution des 
Etats-Unis d'Europe. (Il meurt malheureusement en 1932 et son projet avec lui). 

1930� A la Société ,des Nations, le 16 septembre, première réunion de la Commission 
d'Etudes pour l'Unité Européenne. 

1939-45� Landre: naissance du Bénélux. 

1946� A Hertenstein, en août, première réunion de ce qui sera l'Union Européenne des 
Fédéralistes. 

1947� A Zurich, le 1er septembre, Churchill qui n'est plus au pouvoir, propose la création 
des Etats-Unis d'Europe en instituant un Conseil de l'Europe. 
A Montreux, en août, déclaration de l'Union Européenne des Fédéralistes. 
A Londres, constitution du Comité International pour les Etats socnalistes d'Europe. 
(actuelle Il Gauche Européenne »J. 

Se fondent, pour donner le MOUVEMENT EUROPEEN:� 
- Mouvement Europe Unie (inspiré par Churchill);� 
- Conseil Français pour l'Europe Unie (inspiré par E. Herriot);� 
- Ligue Européenne de Coopération Economique (inspirée par Van Zeeland);� 
- Nouvelles Equipes Internationales (démocrates-chrétiens);� 
- Uruon rarlementaire Européenne� 
- Comité International pour la Coordination des Mouvements d'Unité Européenne.� 

1948� Le COMITE INTERNATIONAL roUR LA COORDINATION DES MOUVEMENTS 
D'UNITE EUROPEENNE convoque le CONGRES DE LA HAYE (7-10 mai). 
Octobre: la plupart des Mouvements d'Union Européenne se fédérent pour former 
le MOUVEMENT ENROPEEN (sauf ,l'Union Parlementaire et la {( Gauche Eu­
ropéenne »). 
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Aspects politiques et économiques� 
de l'Europe Sud - Orientale� 

(BALCANIA) 

Si l'unification européenne n'est toujours pas facile à réaliser, 
si bonne partie de ses problèmes restent encore dans la voie 

d'une élaboration lente et difficile, l'aspect politique, nous vou­

lons dire européiste, en Europe sud- orientale, est encore plus 

incertain et compliqué. 

Un de nos lecteurs, M. E. Misura nous envoie un aperçu 

historico-politiques à propos de l'Europe sud-orientale. 

Comme ({ tribune libre //de l'européisme, nous le publions vo­
lontiers. D'autant plus que M. Misura affronte un problème 
des plus graves et dont on a peu parlé: celui des impérialisme 

mineurs, reflet odieux des grands impérialismes. C'est un vaste 

problème qui concerne les populations dites minoritaires, contre 
lesquelles on entreprend de véritables croisades punitives, et qui 

ne parviennent à survivre que grâce à d'héroïque sacrifices, en 
cherchant à sauver leur langue, leur religion, leurs coutumes. 

Sur ce sujet, que le monde croyait bien enseveli et oublié 

après la chute de l'empire austro-hongrois, nous reviendrons 
dans ces colonnes. Il est inconcevable qu'au siècle qui a donné 

la liberté totale et l'indépendance aux peuples de couleUr de l'A­

frique, on tolère encore au coeur d'une Europe en progrès in· 
cessant, que des Roumains ne puissent ni parler ni lire en rou­

main, que des Croates soient persécutés par leurs propres com­

patriotes parce qu'ils sont catholiques etc... , et nous pourrions 

citer quantité d'autres exemples. 

voici l'article en question.Il Et 
:1 
1 

Une Fédération Balkanique?� mière guerre mondiale, n'a pas 
entièrement satisfait tous les peu­

La situation orographique et ples et a favorisé l'apparition de 
hydrographique déterminée par nouveaux impérialismes. Malheu· 
la chaine montagneuse des Bal­ reusement, des processus de dé­
kans et les événements histori­ nationalisation sont en cours, de­
ques a facilité, en Europe sud· puis la fin de la dernière guer­
orientale, des infiltrations réci­ re, avec des méthodes plus ra­
proques de populations, provo­ dicales et efficaces que celles 
quant l'existence, dans les ré­ qu'avait pu inventer pendant des 
gions, vallées et montagnes, de siècles la domination turque. 
peuples d'origines ethniques di. En réalité, après quatre cents 
verses, ayant des usages, des cou­ ans de domination ottomane, la 
tumes, des idiomes variés. vieille Grèce, jusqu'au 39ème pa­

Le règlement de leur situation, rallèle, l'Hellade, a survécu, en­
sur la base du principe de na­ core que contaminée pour la ra­
tionalité, entrepris après la pre- ce et le sang par la polygamie 

pratiquée largement par les 
Turcs. Ce qui est également vrai 
pour d'autres populations de cet­
te zone qui n'ont pu bénéficier 
du naturel isolement que pou­
vait leur assurer le voisinage de 
montagnes difficilement franchis­
sables. 

La religion n'a pas joué un 
grand rôle. Quand fut adoptée, 
par contrainte, la religion musul­
mane, il y eut d'étranges. assimi. 
lations, avec des répercussions 
dans les coutumes local~s, telle, 
par exemple, la polygamie prati. 
quée chez les Albanais, les Sla­
ves, les Bulgares, les 'Roumains. 

Limités furent également les 
effets du catholicisme, exception 
faite pour les Croates qui occu­
paient l'Illiricum d'accord avec 
les 'Roumains. Plus tard Venise 
domina la Dalmatie pendant des 
siècles. 

L'Orthodoxie par contre sauva 
les Slovènes et les Serbes, les 
Bulgares et les 'Roumains qui 
dépendaient de Constantinople et 
d'Athènes, soit en raison d'évé­
nements historiques particuliers, 
soit en tant que catholiques. 

La grande région musulmane 
d':Europe est encore la Thrace, 
province turque, jusqu'à hier en­
core appelée 'Romélie, ayant pour 
chef-lieu Constantinople, la vieil­
le Byzance grecque, romanisée 
quand Constantin voulut y trans· 
férer la capitale de l'Empire. 

Mais cette région européenne 
est-elle habitée par une popula. 
tion authentiquement turque du 
point de vue ethnique? N'est-il 
pas plus probable qu'il s'agisse 
de populations romaines et grec­
ques musulmanisées par con­
trainte, en raison de la présen. 
ce de la Grande Porte à partir 
de 1453? On peut se demander 
pourquoi les Grandes Puissances 
voulurent, après la disparition de 
l'Empire Ottoman, que les enne­
mis de toujours, qui menacèrent 
pendant des siècles la civilisa­
tion européenne, gar,dent un 
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pied en Europe et pourquoi, au 
contraire, elles n'ont pas assigné 
à la Grèce, au moment de l'é­
change de populations grecques et 
turques, la Thrace entière, y com­
pris Constantinople. Il y aurait 
aussi la possibilité d'une Constan­
tincp!e cité internationale (quel 
essor commercial n'aurait-elle 
pa.s atteint. pour le plus grand 
bénéfice de tous, y compris la 
Turquie astatique!). Il Y aurait eu 
un pont jeté vers le Moyen Q­
rient. rôle auquel aspire Beyrouth 
laquelle, toutefois, est beau­
coup pZus éloignée géographique­
ment. Imaginez l'industrialisation 
qui serait possible aujourd'hui 
dans une Thrace autonome, favo­
risée d'une agriculture prospère 
grâce au caractère ingénieux et 
laborieux des Grecs! D'autant 
plus qu'un libre retour de ces 

populations gréco-romaines à 
leur religion originaire, les au­
rait légitimement rattachées à 
leur histoire. 

En vue de l'unification euro-' 
péenne, une organisation politi­
qUè sur des bases régionale et 
fédératives pourrait donner d-es 
fruits 'bien plus féconds que les 
états nationaux, aujourd'hui dé­
pa~sés. Les autonomies adminis­
tratives,.dotées d'un développe­
ment culturel et religieux qui 
leur est propre, selon les prin­
cipes univBrsels des droits de 
l'homme, stimuleraient également 
toutes les forces locales en les 
acheminant vers un développe­
ment économique harmonieux et 
vers l'amélioration du niveau de 
vie, en opposition aux concen­
trations industrielles forcées, non 

naturelles, comme celles de la 
Grèce. 

Des Lander qui s'administre· 
raient eux-mêmes, pour ne pas 
dire qu'ils se gouverneraient, 
pourraient être: le Péloponnèse, 
l'Hellade, l'Epire, l'Albanie, la 
Macédoine; la Thrace, la Romé. 
lie (Constantinople), les régions 
bulgares, la Serbie, la Croatie, la 
Bosnie-Hezégovine, la Dalmatie, 
la Slovénie, réunies en une Fé· 
dération des Balkans ou Balkà­
nique, ayant pour capitale, en 
raison de sa situation géographi­
que favorable, Athènes; ce serait 
la formule idéale qui pourrait 
faciliter la solution de nombreux 
problèmes qui tiennent actuelle· 
ment en suspens des hommes et 
des régions dont les intérêts sont 
en contraste. 

E. Misura 
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Echec à Bruxelles 

L'EUROPE VERTE MET� 
L'EUROPE EN� 

Une crise grave vient de s'ou­
vrir en ce début d'été pour le 
Marché Commlll1, et pour l'Eu­
rope. A Bruxelles, le 30 juill, les 
négociations en cours à propos 
du Marché agricole européen, 
ont été rompues. Le « pool vert» 
a toujours été, en effet, de fa.. 
çon assez paradoxale, l'un des 
principaux écueIls, sinon 1e prin­
cipal, de l'entente entre les Six. 
Le paradoxe n'est d'aiUeurs 
qu'apparent: l'Europe industr,iel­
le est née récemment, les struc­
tures, l'équipement des divers 
Pays se sont ,constitués à peu 
près en lll1 siècle et de façon 
relativement unitaire; les cadres, 
les financements, la formation de 
la main d'oeuvre bénéficient des 
échanges et des collaborations. 
Mais il en va tout autrement, en 
matière agricole. Une illdustrie 
se transforme aisément. Il suf­
fit de quelques années pour for­
mer des ouvriers spécialisés. Au 
contraire, la production agricole 
est conditionnée par le climat, 
les sols, les conditions de la pro­
priété, l'existence d'lll1eclasse 
paysanne qui ne s'improvise pas, 
n'est pas formée professionnel­
lement, est traditionnellement 
immoblleet conservatrice; l'a.. 
griculture est donc, dans l'éco­
nomie d'lll1 pays un illstrument 
lourd et peu maniable. 

C'est sur la France que les 
cinq autres partenaires rejettent 
larespons8ibilité de l'échec et 
c'est en effet M. Couve de Mur­
ville qui a provoqué l'interrup­
tion des négociations en disant: 
«Je constate 'qu'il y a autant 
d'opinions que de délégations. 
Dans ces conditions, je me de­
mande si le mieux ne serait pas 
d'interrompre nos délibérations Il. 
Mais la délégation française à 
son tour, déclare que c'est l'op­
position de La Haye et de Rome 

La crise déterminée par 
le retrait des Français à 
Bruxelles est grave. On 
veut esp,érer qu'elle trahit, 
plutôt qu'une impossibilité 
d'entente, le malaise provo­
qué pa,r la conscience ­
sans doute exagérée - que 
certains partenaires de la 
Communauté ont de leurs 
propres faiblesses, et qui 
leur fait tourner les yeux 
vers l'Amérique comme 
vers l'unique soutien qui 
leur permettra de survivre. 

M. Erhard, obsédé par la 
réunification de son pays, 
est plus atlantique qu'euro­
péen; les Pays.Bas re~ret­

tent d'être séparés de l'An­
gleterre; la Bel~que est in­
térieurement divisée entre 
Flamands et Wallons; l'I­
talie menacée par le com­
munisme, et tourmentée 
par les difficultés financiè­
res, cherche en tâtonnant 
sa voie: et le général de 
Gaulle voit loin, un peu 
trop loin ,peut-être au goût 
de l'les partenaires qui doi­
vent affronter des problè­
mes de petite envergure. 

Souhaitons, dans ces cir­
constances, que la Commise 
sion Hallstein fasse preuve 
d'autant de virtuosité di­
plomatique que technique 
et qu'elle sache ramener 
autour de la table des dé­
bats les délégations au 
grand complet des Six. 

à ses propres vues, qui a déter­
miné la rupture. 

D'où venait le désaccord? In­
terrogés par les journalistes, M. 
Couve de Murville, a déclaré que 
« la France constatait que les en... 

CRISE 
gagements pris n'ont pas été te­
nus Il et que l'absence d'accords 
sur ,la question du financement 
rendait eaducs tous les arr,ange­
ments précédemment cone1us. 
(( Etant donné la place importan­
te que tient l'agriculture dans no­
tre économie - a-t-il précisé ­
nous ne pouvons pas accepter de 
nous laisser entrainer à fixer des 
prix agricoles en hausse, sans sa­
voir comment la politiqup agri­
cole sera financée JJ. En accep­
tant la politique commune et ,l'u­
nification des prix agricoles, la 
France a en effet mis le doigt 
dans un engrenage avantageux 
pour ses paysans, mais ,dange­
reux pour son économie générale. 
Elle n'a consenti à s'engager dans 
le processus inflationniste de re. 
lèvement de ses bas prix agri­
coles pour les :raJPprocherde 
ceux pratiqués dans les autres 
Etats membres, que dans la me­
sure où elle croyait pouvoir être 
certaine de pouvoir partager a­
vec ces Etats la charge financiè­
re 'ac"orue du soutien dès marchés 
agricoles conformément au prin­
cipe de la rég1ementation finan­
cière de janvier 1962. L'existen­
ce d'un Fonds européen de ga­
rantie et d'une réelle solidarité 
financière entre les Six pour l'é­
coulement des excédents 'peut 
seule empêcher les Etats non a­
gricoles de' pratiquer des politi­
ques de prix élevés: or, à Bru­
xelles, semb1e-t-il, les modalités 
du financement envisagées pour 
la période 1965-70 n'ont pas pa­
ru suffisamment sûres à la Fran­
ce. 

M, Fanfani, résolument optimis­
te malgré tout a déclaré qu« a· 
près tout le 30 juin 1965 n'est 
pas l'An Mille JI et nous p8irta­
geons d'autant plus volontiers 
cette opinion courageuse que 
nous ne nous étions jamais fait 
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d'illusions sUr la facilité des ac­
cords: l'Europe verte n'est pas Il

l',1 
encore au feu vert, et nous a­ M. Brandt propose. à Rome ... 
vons dit à maintes reprises dans !'I 

ces colonnes que le problème le 
plus de unie 
tait, à nos yeux, le problème a· 
,.ricole, <J.lUi doit concilier des [)ans .Jes derniers jours de juin deux événements ont fait 

ardu l'Europe é­ il Un Secrétariat Européen 
intérêts presque partout diver­ :1 revenir les questions européennes au premier plan de l'ac­
gents. Le jour où, oependant, les 

,[ tualité: la visite de M. Willy Brandt à Rome et la réunion 
transports se seront multipliés à des ministres des Affaires Etrangères des Six à Bruxelles. 
travers l'Europe; .Je jour 'Où les '1 

La visite du maire de Berlin en Italie présente elle-même 
rech8rches de marché auront fait deux aspects: l'un qui intéresse la politique intérieure ita­
de tels progrès qu'il suffira de Il 

), lienne - et l'un des pnricipaux quotidiens de la Péninsule 
quelques minutes pour savoir à il parle à ce propos «d'une médiaUon de Brandt pour ,l'unifi­
quelles demandes doivent répon­ cation des deux partis socialistes italiens -, l'autre la poli. 
dre les offres; le jour où une tique extérieure, puisque le visiteur allemand a .Jonguement
organisation bureaucratique uni­ exposé ses vues sur la question européenne et sur celle de
taire simplifera toutes ;es forma· la réunification allemande au cours d'une conférence dont
lités, où les barrières douanières rend compte, en particulier le quotidien romain « Messaggero li 
ne seront plus qU'un souvenir, du 29 juin. Parmi les propositions faites par M. Brandt il
alors l'agriculture, à son tour, faut surtout relever œlle qui conoerne .Ja création d'un «Se­
sera dotée d'une agilité et d'une crétariat européen qui, dans l'état actuel des choses ne serait
liberté d'action qui lui permet­ pas investi de pouvoirs supranationaux mais aurait un rôle 
tront de servir non. plus seule­ de coordination et de programmation politique et servirait 
ment les besoins et les intérêts d'instrument d',information et de oonsultation constant entre
restreints .d'une région, mais Ceux les gouvernements des Six li. M. Brandt a également insisté 
d'un continent entier qui englo­ sur la nécessité de rapprocher autant que possible la C.E.E.
bera tous ses problèmes pour les de .J'A.E.L.E. et de développer les liens entre l'Eur'Ope de
résoudre au bénéficce commun. 1 

t~~~uest _e~_l'Euro~~rie:le. __~ -__ ___A. P. 

N'oublions pas que la Russie Soviétique:� 

\l maintient l'Europe divisée et opprimée;� 

\l surveille le mur de Berlin'� 

\l domine les Balkans;� 

\l tient la moitié de l'Allemagne sous la tyrannie slave� 

\l ... de même que la Roumanie et la Hongrie;� 

\l contraint l'Autriche et la Finlande à observer une� 

neutral ité servi le; 

\l empêche l'Europe de retrouver son rôle politique 

autonome; 
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Le 1er Congrès Mondial de Marketing� 
NEW YORK 14 - 16 juin 1965 

L€s 14, 15 et 16 juin 1965, dans 
les salons du New Yorker Mil· 
ton, s'est tenu le 1er Congrès 
Mondial de ~IMarketing» en caïn· 
cidence avec le cinquantenaire de 
l'Association de 'Marketing amé­
ricaine, AMA. Les délégués, de 
diverses parties du monde, se 
montaient à environ 2.000. Au 
cours des 32 sessions ont pris 
la parole 135 orateurs qui ont 
abordé les divers aspects du Mar. 
keting et les problèmes qui se 
rattachent, présents et futurs, à 
cette nouvelle ~(technique» qui 
devient de plus en plus une 
«science» des prévisions de mar­
ché, des technique modernes de 
la distribution, à laquelle l'Eu­
rope d'aujourd'hui doit déjà 
grande partie de son activité et 
dont l'Eurpoe Unie de demain 
aura plus que jamais besoin. 

Le Congrès a remporté un vif 
succès dont le mérite revient en 
grande partie à ses organisateurs, 
et particulièrement au président 
de la Commission amèricaine, M. 
John Maloney, qui a, une fois 
de plus, donné preuve de l'expé­
rience et de la compétence qui 
lui valent déjà de diriger le 
fameux Reader's Digest distribué 
tous les mois dans le monde à 
25 millions de Jecteurs. 

On sait qu'« un marché vaut 
davantage qU'une usine» parce 
qu',jl est ~(facilede produire et 
difficile de vendre ». Pour évi­
ter des surprises désagréab1es, 
chaque industrie, avant de naî­
tre doit savoir quelles possibili­
tés lui offre le marché. Et, pour 
connaître le « marché» on étu· 
die les statistiques, on .fait des 
«;prévisions », SUr la base des 
«tendances», et l'on enquête sur 
les goûts du consommateur en 
sondant l'opinion publ,ique par 
la méthode de 1'( échantillon », 
connue aussi sous le nom de mé­
thode Gallup. 

Après la guerre, la Production 
européenne était tombée très bas, 
l'équipement industriel ayant 
été détruit par les bombarde. 

ments et les combats. Lentement 
grâce au labeur ardu des peu­
ples européens, avec l'aide des 
américains, peu à peu la recon­
struction a été réalisée et au 
bout de dix ans on pouvait dire 
qu'elle était arrivée à un très 
haut niveau, avec un outillage 
moderne et capable de concur­
rencer même l'industrie améri· 
caine sur les marchés mondiaux. 

On ne pouvait en dire autant, 
malheureusement, de la distri­
bution, encore effectuée selon 
de vieilles méthodes, à travers 
des « canaux» dépassés, par des 
systèmes surannés et donc peu 
productH. Les pr,jx de revient 
arrivent au consommateur tri­
plés ou au minimum doublés. 
En bref, la distribution est en­
core excessivement coûteuse, la 
publicité est restreinte, la pré­
senta.tion et les emballages ne 
sont pas adaptés aux goûts des 
consommateurs. Les recherches 
de marché sont généralement i­
gnorées, ou ne sont pratiquëes 
que par quelques industries pé­
trolières et chimiques américai_ 
nes. 

Vingt ans plus tard 
Vingt ans après la guerre, la 

situation a toutefois changé. De­
puis dix ans environ, on a fait 
également des progrès dans le 
secteur de la distribution. Des 
:( Supermarkets », des « self-ser­
vices », des con.fections et des 
emballages modernes, la publi­
cité: toutes les ressources sont 
mises en oeuvre, sans oublier 
les concours, les primes à la ven­
te dont l'Europe fait à son tour 
grand usage. Mais il y a encore 
beaucoup à faire pour en arriver 
vraiment à une production de 
masse, à une distribution de 
masse. 

C'est pourquoi, en Europe, on 
tend à se servir du mot « mar­
keting» pour dire distribution, 
mais dans le sens de « nouvelles 
méthodes de distribution n, au· 
trement dit, « méthodes moder­
nes de distribu Gion », plus effi­

caces, plus productives, avec, 
pour conséquences une réduction 
des prix de revient de distr:ibu­
tian, obtenue grâce à la Mar­
keting Research préalable, afin 
de connaître, à l'avance, le mar­
ohé présent, futur et potentiel. 

Plus que jamais, aujourd'hui, 
ces problèmes sont ,œactualité 
pour le Marché Commun et pour 
l'Europe Unie en général. Les 
industriels, qui utilisent cette 
recherche devraient apporter plus 
d'attention à cette technique qui 
est presque une science. Arriver 
à ravitailler le marché polir dix 
ans, à l'avance, en ne commettant 
que des erreurs qui ne vont pas 
au delà de 3,5 %, est véritable­
ment une opération presque ma­
gique. Utiliser le Marketing Re­
search c'est se servil' d'une nou­
velle boussole pour mieux navi­
guer sur les eaux mouvementées 
du commerce mondial. 

Il existe, en Europe, diverses 
associations qui ne poursuivent 
aucun but de lucre, ayant pour 
tâche de promouvoir la forma­
tion de techniciens et l'usage de 
teIles techniques. En EurOPe con­
tinentale, l'Association italienne 
(750 membres) et l'Association 
Française (550 membres) sont 
les plus fortes, les mieux orga­
nisées quant 'à l'activité et au ni. 
veau des con.férences, des cours, 
de revues. 

Toutes les assooiations d'envi­
ron 20 Pays sont réunies dans 
la Fédération Internationale de 
Marketing qui a été fondée à 
Rome, a son sièg,e à Zurich, son 
secrétariat à Londres et sa prési­
dence aux USA, actuellement en 
la personne de M. Donald Long­
man. Elie organise des congrès, 
des séminaires (le dernier a eu 
lieu à Rome, en avril 1965) et des 
réunions dans divers pays du 
monde. 

L'Association américaine comp­
te f2.000 membres. Elle a fêté 
son cinquantenaire, tandis que 
l'association italienne n'a que 10 
ans et a eu pour président, de 
sa naissance jusqu à ce jour, le 
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La Commission des 
= Al'INSTITUT DE PERfECTIONNEMENT DES =='1 

Pays d'Europe
ETUDES EUROPÉENNES A ROME Centro . Orientale 

Au cours d'Un récente réunion,
Le 13 juillet, à Rome, à l'Institut de perfectionnement des 

à Paris, le 21 juin dernier, des
Etudes européennes, palais Santacroce, a eu lieu une conféren- , remaniements on été apportés à ce qui a soulevé un problème aussi actuel que délicat: l'émigra- ! la eomposition de la Commission 
tion des mineurs dans les Pays du MEC. pour les Pays d'Europe Centrale

C'est l'Association Nationale des Familles des Emigrés (ANFE) et Orientale du Mouvement Eu·
qui a dénoncé les proportions inquiétantes prise, ces dernières ropéen.
années, par l'émigration des jeunes gens de moins de 18 ans Créée, comme on sait en 1949
dans les grandes villes de la Communauté. sous le nom de Section des Pays

La Présidente de l'Association, On. le Maria Federici, avait de l'Europe Centrale et Orienta­
déjà mené sur ce grave problème une enquête approfondie. le, à Londres, la Commission 

Il s'agit de jeunes gens qui n'expatrient pas avec leur famil­ était alors présidée par Sir Ha·
le, mais qui isolés, dépourvus de qualification professionnelle, rold Macmillan et avait pour rap·
de contrat de travail et munis uniquement de leur carte d'iden­ porteur Général Sir Edward Bed· 
tité s,'aventurent, sous prétexte de tourisme, dans les régions de dington Behrens. . 
haute concentration industrielle, sans avoir la possibilité d'y être Au cours de la réunion pari­
dûment encadrés. sienne, des rapports ont été pré­

On comprendra toute la gravité du problème si l'on précise sentés par MM. John Pomian et 
que ces jeunes gens proviennent généralement de zones agri­ Pavel Tigrid et, parmi les mo­
coles sous-développées où ils n'ont pas pu suivre des cours difications apportées à la compo­
de formation professionnelle ni même, bien souvent, fréquenter sition de la commission, nous 
l'école élémentaire avec profit et qui vagabondent, soustraits à nous permettons de signaler la 
l'autorité paternelle dans des pays dont ils ne comprennent nomination, à titre de nouveau 
pas la langue et ignorent les usages. membre, du fondateur et direc. 

On imagine aisément les risques Juxquels ils se trouvent teur de notre revue, dott. C. Dra. 
ainsi exposés. C'est pourquoi l'ANFE a voulu étudier de près gan.
les conditions dans lesquelles ils se trouvent avant d'affirmer Pour ,la circonstance, M. C. 
comme elle l'a fait par le truchement de sa présidente, On.le Dragan a cru opportun d'attirer 
Federici, àla conférence de presse du palais Santacroce, que l'attention du Président du Mou­
ce type d'émigration doit être attentivement contrôlé. vement Européen, M. Etienne de 

La liberté d'émigrer est sanctionnée par la Constitution ita­ La Vallée Poussin, de M. John 
lienne, mais soumise par la loi à certaines conditions. Pomian et des membres de la 

L'On.le Federici a souligné que ces conditions sont, à l'heure Commission en général, sur l'im­
actuelle l'accomplissement du service militaire pour les homo portance de la République Mol, 
mes, et, pour les deux sexes, la fréquentation de l'école obli· dave créée en 1940, à la suite de 
gatoire. l'invasion par les troupes russes 

La discussion qui a eu lieu après la conférence a mis en de la partie orientale du Pays 
évidence la délicatesse de l'argument car si l'on ne peut, qui couvre une étendue presque 

, d'une part, borner la liberté individuelle, il est cla1:r que lors­ égale à celle de la Suisse, avec 
i qu'il s'agit de mineurs sont engagées à la fois la responsabi­ une population de 3.172.000 d'ha­
1 lité de la famille et de l'Etat, d'autant plus que ce genre d'é­� bitants. Il s'agit donc d'une ré· 
!� migration ,ne relève pas de motifs économiques qui la justi- pubUque plus importante que la 

fieraient et qui, du reste, motivent de la part des organes République Arménienne qui n' a 
responsables, une activité de contrôle et d'ass,istance dans ce qU'une superficie de 29.800 kms.2 
cas ine$is.tante. pour 2.007.000 habitants. 

L'ANFE a pris la décision de porter ce problème à l'examen M. C. Dragan a donc souligné 
du Parlement.� que ,la République Moldave de, 

vrait être représentée au sein 
de la Commission au même 
titre que les Pays Baltes parti­

prof. G. Tagliacarne, connu dans par l'économique et les Européi­ eultièrement au moment où ont 
toute l'Europe, pour vke·prési­ stes ne doivent pas négliger, pour lieu, dans eette région, des dé· 
dent le Dr. J. C. Dragan, qui l'a la réalisation d'une Europe meil­ portation massives de la part des 
représentée au Congrès Mondial leure, de dimensions oontinenta· autorités soviétiques. Il ne faut 
de Marketing de New York, en les, l'importance du « 'Marke­ pas oublier, a signalé enoore le 
expos8int dans son « speeoh n, le ting n, en tant que méthode meil­ dott. >Dragan, que cette frontière 
point de vue des opérateurs eu­ leure, nouvelle, pour l'éconOmie européeIL.'1e a été la première en· 
ropéens. de demain. vahie, en 1940, avant que n'é­

L'Europe Unie qui commence c1atât la seconde guerre mon­
débute comme nous le voyons J. C. D. diale. 
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Karl Marx� 
contre les Russes� 

Le Comité. central du komso­
mol (Jeunesses Communistes) de 
l'U.R.S.S. a pris au printemps 
dernier la décision de recruter 
pour cet été 40.000 étudiants pour 
les travaux et les chantiers sur 
les terres vierges du Kazakhstan 
D'autre part le journal soviéti­
que «Moldova Socialista» de Chi­
çinau avait publié Ies 9, 22 et 
29 janvier dernier, uncommuni­
qué en langue roumaine annon­
çant qu'un centre de recrutement 
de « volontaires», pour les tra­
vaux en Sibérie et au Kazakh­
stan, était ouvert en Moldavie. 
Selon le bruit qui a couru les 
Russes ont envoyé les « volon­
taire» de Bassarabie dans la ré­
gion de Pavlodar, au Kazakhstan. 

Nous avons déjà parlé de ces 
déportations qui ont frappé sur­
tout la Bassarabie, cette provin­
ce dite à tort Bessarabie puisque 
son nom lui vient de la dynastie 
des Bassarabes qui avait régné 
en Valachie, principauté compre­
nant à Un certain moment, no­
tamment dans la deuxième moi­
tié du XIVe siècle, la Valachie 
et les principautés de Transyl­
vanie (Fagaras, Omlache et le 
Banate de Severyn), ainsi que, 
pendant une courte période la 
région au nord de la Mer Noire 
c'est-à-dire Ie sud de la Bassa: 
rabie roumaine d'avant 1940. La 
Valachie était habitée principa­
lement par un peuple d'origine 
dace, appelé par ses voisins sla­
ves « Volokhs» ou « Valakhs » 
sans doute en raison de leur lan: 
gue dérivée du latin. En polo­
nais, on appelle même aujour­
d'hui l'Italie « Wlochy». Les pre­
mières mentions de « Volokhs» 
datent, selon les sources polonaL 
ses et ukrainiennes, de la fin du 
XIIe siècle. On pense que les 
Volokhs étaient des descendants 
des Daces qui, pendant que Ja 
Dacie faisait partie de l'empire 
romain, s'étaient romanisés et 
avaient appris le latin. 

II-OÙ sont-ïls?-
Des informations sures, appor­

tées à Londres, directement de 
Roumanie, confirment les dépor­ 1 

tatiClns de RClumains hors de Bas­ 1 

sarabie. Des voyageurs qui ont 1 
traversé la Bassarabie attestent 1 

que les jeunes gens sont constam­
ment soumis à des pressions ten· 
danl à les convaincre d'émigrer 
avec leurs familles dans le dis­
trict de Knakhshn. On a ouvert 
un' «Directorat général pour le 
recrute.ment et le transfert de tra· 
vailleurs» et la formation de 
trains spéciaux a été annoncée. En 
juin 1940, quand les Russes oc­
cupèrent la Bassarabie, 81.77.364 
roumains vivaient dans la région. 
A l'heure actuelle, selon les sta· 
tistiques officielles, il ne resterait 
plus que 1.663 roumains. Où sont 
les autres? 

La répcmse est simple: la plu. 
part ont été et sont encore dé. 
portés en Sibérie. Le peu qui res· 
te est destiné à prendre le nom 
de molda,ves. 

S'ur les 44 écoles secondaires 
roumaines du Kishinev, en 1940, 
une seulement actuellement en·. 
seigne en langue roumaine. Tou. 
te's les autres enseignent en rus­
se. 

Comme il n'y a pas de diff"· 
rence tangible entre rClumains et 
moldaves ce dernier terme n'étant 
que géographique, nous assistons 
à la création délbérée d'une nou­
velle nation artificielle, les élé­
ments cc récalcitrants» étant co'n. 
venablement orientés vers le " vo. 
lontariat» pour les terres vierges 
de Sibérie. 

(d'une lettre de Ion Ratiu, Di­
recteur de la Free Ru·manian Press 
Agency, Londres). 

Quoi qu'il en soit les récentes 
déportations pratiquées par les 
russes semblent avoir un dou­
ble but: en premier lieu, trans­
férer environ 3 millions de per­
sonnes vers une partie de l'U­

'nion moins « sensible» que ses 
confins méridionaux et en se· 
cond lieu se servir de cette ac­
tion comme d'un levier contre 
l'indépendance croissante du ré­
gime roumain communiste. 

Au premier abord, le gouver­
nement roumain n'a pas réagi 
avec beaucoup de violence, et 
s'est borné, dans l'espoir d'abou­
tir, à envoyer des lettres de pro. 
testation à Moscou. Ces démar­
ches ayant échoué une campagne 
d'une extrême énergie est menée 
à Bucarest pour mettre en lu­
mière le déracinement des po­
pulations bassarabiennes. 

Karl Marx à la rescousse 

Une collection de notes intitu­
lées « Notes sur la Roumanie» 
ont été identifiées par un pro­
fesseur de l'Université de Buca­
rest comme ayant été écrites de 
la main de Karl Marx. Elles ont 
été traduites en langue roumai­
ne et distribuées dans tout le 
Pays. Dans ces notes, Marx ac­
cuse les Russes d'avoir « aidé à 
écraser le mauvament révolution· 
naire roumain au XIXe siècle» 
et d'avoir « cyniquement tenu 
sous contrôle la Bassara:bie après 
avoir conclu un marché avec la 
Turquie, bien que la plupart des 
habitants de cette province par­
lent le roumain». ,Appuyant ce 
point de vue de Marx une let­
tre de Friedrich Engels, son plus 
proche collaborateur, disait en 
1888 que les socialistes Roumains 
devaient se méfier de la Russie. 

Il est. ciair que cette campa­
gne ne peut que faire empirer 
les relations entre Moscou et Bu­
carest. 

A. G. 
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EUROPEISME IlES UNIVERSITES LIBRES� 
Cours de vacances 

Notre rep~e a toujours appuyé l'action des Universités li­
bres auxquelles la souplesse de leur statuts et leur indépen­
dance permettent d'accueillir rapidement les innovations de 
méthode et les orientations nouvelles de l'esprit scientijique. 
Dans cet esprit nous signalons à nos lecteurs les Cours de 
Vacances de l'Université libre de Bruxelles, 50 av. Roosevelt 
_ Bruxelles, 5 où aura lieu cet été un cycle de cours sur le 
thème général: cc La vision du monde des écrivains jrançais 
contemporains)J. En dehors des conjérences auront lieu des 
cours pratiques s'y rapportant et l'Institut de Phonétique de 
l'Université met à la disposition des étudiants un laboratoire 
de langues de 24 cabines qui permet un entraînement indi· 
viduel supplémentaire à la prononciation jrançaise. 

Les étudiants inscrits aux cours de vacances se verront 
réservées un certain nombre de chambres à la Cité, située 
à proximité des bâtiments universitaires. La Cité dispose en 
outre d'un restaurant accessible à tous les étudiants et d'un 
Stade avec terrain de joot-ball, terrains de basket-ball, volley· 
ball, courts de tennis, piste d'athlétisme et tremplin de saut, 
salle de gymnastique. 

Les cours, ,dirigés par M. Roland Mortier, projesseur ordi· 
naire à la Faculté de Philosophie et Lettres de l'Université 
libre de Bruxelles, auront lieu du 23 juillet au 30 août. 

Bruxelles joint aux séductions contemporaine en une synthèse 
d'une capitale moderne .les char­ aussi harmonieuse qu'imprévue. 
mes d'une cité aux origines loin­ Au cours d'une promenade dans 
taines. Les souvenirs d'un passé ses riches et bruyantes artères du 
fastueux s'y mêlent aux plus har centre, bordées de magasins qui 
dis témoigplliges de la civilisation n'ont rien à envier à ceux d'au­

a " 

Bruxelles 
tres grandes capitales, on abou­
tit à cette prestigieuse Grand·Pla. 
ce, unique au monde, qui fait l'é­
merveillement des visiteurs. 
L'Hôtel de Ville et la Maison du 
Roi, ses deux plus beaux joyaux, 
forment avec la ceinture de mai­
sons qui l'entourent, la plupart 
de style italo-flamand, aux faça­
des finement rehaussées de mo­
tifs aux ors éclatants, un ensem· 
ble dont ,le souvenirs reste inef­
façable. 

On se rend également dans -les 
quartiers de la ville haute, vesti· 
ges des élégances discrètes du 
XVIIlme siècle, après avoir ad­
miré, en cours de route, d'autres 
richesses, telles la cathédrale 
SaintJMichel ou la place du Mu­
sée. A moins qu'on ne se laisse 
distraire par les musées, les théâ­
tres, les salles de concert qui, à 
cet endroit, concentrent l'intense 
vie intellectuelle de la capitale. 

D'ailleurs, il suffit de moins 
d'une heure pour être transporté 
aux portes de la ville et goûter 
le repos sous les épaisses fron. 
daisons de la Forêt de Sognes. 
L'exiguité ·du territoire belge pero 
met, aux prix d'un court voyage, 
d'atteindre les villes d'art des 
Flandres, les plages dorées de ,la 
Mer du Nord ou, enen'e, ~'Arden· 

ne, terre de légende et de mys­
tère, fière de ses bois odarants 
et de ses sources cristallines. 

Dans un des coins les plus 
riants de la capitale, à proximIté 
du Bois de la Cambre, l'Univer· 
sité Libre de Bruxelles dresse ses 
construetions aérées et spacieu­
ses. Elle vous offre cet été, avec 
un programme très complet de 
cours et de conférences sur la 
langue et la littérature françaises, 
des occasions multiples de mieux 
connaître les sites, les traditions 
et les richesses d'un pays de ci­
vilisation ancestrale. 
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The	 new Romanian 
party ehief 

Nlchclae Ceausescu, new Romanian 
party first secretary, is one of 11 

group of younger communist Jeaders 
who have come to the fare since 
World War 11. He is 47 years old, 
and of 'P4!asant origin, and entered 
the ranks of the party's youth or­
ganization in 1936. Shortly before 
the outbreak of the war he spent 
time in prison on charges of agita· 
tlon. In 1944 he became secretary 
of the Union of Communist Youth. 
After the advent of communism in 
Romania, CeauseKu became il'?\lolved 
in ,party organizational work but 
was reportedly soon transferred to 
the political directorate of the army, 
with the rank of brigadier-general. 
H9 climbed the fIrst rung of the par­
ty ladder in 1945 on being elected 
a candIdate to the Central Com­
mittee. The folowing year he was 
elected to the Gr.nd National Assem­
bly. In 1950 he was promoted to the 
military rank of major-general and 
appointed deputy minister of the 
armed forces. During the years <from 
1945 to ],948 he attended party po­
litical courses and became a full 
member of the Central Committee In 
1952. 

In 1954 Caeusescu became a mem­
ber of -the Central Committee Secre­
tariat	 and a candidate to the Pe­
litburo, which accepted him as a 
full member the following year. His 
big move upward came in T957, 
after Joseph Chfsinevsc:hi was pur­
ged from the secretariat, when he 
ranked	 second after Gheorghiu-Dej in 
that ·body. 

In addltlon to his regular duties, 
Ceausescu was active In various ad­
ministrative bodies, was secretary of 
the Peoples Democratic Front and ·a 
member of the presidium of the 
Grand	 Natronll'l Assembly. 

BULGARIA 
ELECTRIC POWER PROBLEMS 

Bulgaria will have dlfficvlty in ful­
filling Its electric power production 
plan for this year, according to the 
Chairman of the .committee for Pow­
er and Fuel, Konstantln Popov. In 
an Interview in the March 12 issue of 
Rabotr.ic....esk» Dele, Popov ,Iso indi­
cated that this summer there Jl":~ht 

again be shortages of electric power, 
especia·lIy during peak consumption 
hours. Restrictions on the use of 
electric power were in force without 
interruption from October 1, 1963, 
to January 26, 1965, and affected 
both Industry and prIVate households. 
The 1965 plan provides for the pro­
duc·tion of eleven biHion kwh of ele­
ctric power. To mitke up the diffe­
rence between Bulgarian production 
and the total amount required by In. 
dustrial and consumer needs, 220 
million kwh will be imported from 
the USSR. 

IMPROVING RADIO, TV 
AND TtlC PlRES5 

After	 some delilY, decisions taken 
by the Politburo last December on Im. 
proving radio, TV and the press we­
re fln.lly disclosed in the Fabruary 
issue of P..tl... Zhlvot. The publl­
utlon	 indicated that plans are un. 
d_.y to inere... bl'Olldust tim., to 
convert Radio Vamil into • specl.1­
Ized station serving resorts on the 
Black Sea, and to Improve the recep­
tioll of foreign bro.dusts. Bul"ari.n 
television Is also to be expended and 
efforts	 will be made to provlde the 
whole	 country with television by 
1970 by means of new transmitters 
and ",lay facilities 

Recommendations for improving the 
pre5$	 involved the foll_lng: gree­
fer nriety In the contents of news­
papers I m_ space for advertl_ 
m....U	 .nd v..lous kinds of announ­

cements (except in the case of the 
party 'daily, Rabotmchesk;a Dela) I 
the denlopment of gre.ter editorial 
independence; .nd a reduction in 
the amount of quoted offici.I ma­
terial. 

PLANT	 BOUGHT FROM KJWPP 

Bulgaria placed a $13.75 million 
order with the Krupp company for 
a synthetic fiber plant, according to 
a spokesman of that company In E's. 
sen on March ~1. The contrad and 
the visit to Bulgaria of Krupp Gene­
raj Manager -Beitz were reported in 
Bulgaria con April T, only after they 
had been reported by Western jou r· 
nalists. 

VISA ACCORD WITH YUGOSlAVIA 

Following a week's negoti.tions 
in SoII.< Yugoslavl. and avl".'ill 
~Igned .ft .greemen! on M..ch 13 
.bolishing visa form.lltles. 4s soon 
as the accord g_ into effect, Bul­
g..i.n citizens going to Yugoslavi. 
on • visit or pessing through Yuge­
slnl. on their way e1s_h_ wiIJ 
l'8CIuil'8 only special urds Issued by 
the lac.1 millti., In &ddltlon to .. 
gul.r pessports .nd intern.I identll) 
cards. 

BUSINESS WITH CANADA 

Between May and July 50;000 me­
tric tons of Canadian wheet wHI be 
shipped to BuJgarla from ports on 
the St. Lawrence, The sale, negoti· 
ated in Moscow, Is on a credit ba­
sis, with the Canadian producers in­
sured against loss by the Exports 
Credits ·Insurance Corporation. (The 
USSR at the same time purchased 
50,000 metric tons o<f Canadian flour 
for Cuba.) In addition to Canadian 
wheat, Canadian businessmen and 
tou rlsts have become of major co", 
cern to the Sofia government, which 
has recently stepped up actl'Vlty to 
attract Western visitors and expand 
~ulgarian trade with the West. 
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EAST GERMANY 

THE POLITICS ot= HARASSMENT 

The Pankow regime, in coopera' 
tion with its Soviet ally, ended a 
week-long program of harassment 
and delay of traffic into West !Berlin 
on April 10. The campaign was 
touched off by the decision of the 
West German Parliament (the Bun­
destag) to hold a one-day sitting 
in West Berlin on April 7. A se­
cond reason, according to offkia1 
statements, was joint GDR-50viet rni­

Iitary maneuvers e wesj of Berlin. J> 

The 'East Berlin «·Berliner Zeilung" 
claimed that American and West Ger. 
man imperialists were seeking to cre· 
ate a crisis simi,lar to that in Vlet­
nam. «A meeting of the 'BundeSitag 
sounds so harmless. However, we 
know the language of imperialism. 
Behind it is the attempt to annex 
West 6erlin in a cold-blooded man­
ner-·to annex it to the Federal Re­
public to which it does not and will 
never belong. This is nothing more 
than revanchism--and this in West 
Berlin. a hotbed of tension, where 
one spark wuold "'e enough to eau­
se an explosion.• 

East German spokesmen brushed 
off All ied protests to the Soviet eu­
thorlties on the .ground that c we 
are ol1'ly using OUr domestic ootho­
rity on the Autobahn. J> They added 
that the West Berlin Senate, in acce­
pting the Bundestag meeting, had 
ieapardized the pass agreement per­
mitting West Berliners to visit rela­
tives in East Berlin during the Easter 
holidays. However, there was no in­
terference with visitation rights over 
that week-end. 

Western observers considered it 
likely that the renewal of border 
pinpricks gave the Past Germans an­
other claim on recognition from the 
West. It also made clear that the 
Soviets cou Id reactivate a sensitive 
political area whenever tension in 
other sector.s--such as Vietnam­
seemed to make it desirable. 

ECONOMIST MSET 

Althollgh politically it is laggard, 
the Ulbricht regime has placed itself 
in the van of the economic reform 
movement In 8astem Ellrope. Its 
new model economy, now und8r een­
$truction, Is being shown off far .nd 
wide. 

More th.n fifty economists from 
.11 parts of the world got • look 
.t it at a meeting in leipzig, Match 
4-6 AlthlHlgh «Neu.s Delltschland J> 
described the meeting, it inclu· 
ded only brie-f ellc.r~ ts from the 
talk delivered by Prof. Herbert Wolf 
who m.d. the point that the 
re~rtlanlzation did not mean that 
East Germany had accepted the .. ca· 
pit~list market and profit syst.m. J> 

A more detailed analysis of East 
Germany's new economic mod.1 ap­
peared in the FebnJary ..World Marx· 
1st Revi.wJ>, monthly pubblicatlon of 
SOYiet·oriented comrnllnist parties 
put Ollt in Prague. The author, Wolf­
gang Berger, said that the pn»gr.m 
broke sh.rply with the past and was 
aimed at building If. a new, integrated 
system. J> The pl.n has already pro­
ved to be a success, lIerger asserted. 
citing the Increase in profits and .... 
duction of costs in 1963 and 1964. 
In the latt.r year, «more th.n two­
thirds of the enterprises reach.d their 
profit target. ,. 

Th. new .conomlc plan, stress;ng 
technological improvement, central. 
ism in long·range planning and de­
c.ntralizatlon· of Indllstrlal control 
allied to an expanded incentive- pro· 
(lram for execlltives, was not, accord­
ing to Berger, «a shift to capitalist 
theory and practice; it is destgned 
to develope and conclletely apply 
the politic. I economy of socialism in 
an industrial People's Democracy, 
where the state determines the main 
proportions in the natTonal economy 
a/'ld Is engaged in carrying o lit a 
teehnCllogical revollltion." 

L1T.ERARY RIGIDITY UNDER ATTACK 

East German literary expression is 
backward even 'by east European 
standards. This was made obvious 
at a hitherto unpublicized conference 
of intellectuals held in East Ger­
many last 'December. The conferen­
ce, which included representatives 
from all the Soviet-bloc countries 
and Yugoslavia, heard East German 
·lIterature described as narrow, lso­
I'ated and outdated. Woifgang Jolo, 
one of the participants, in reporting 
on the conference, said, • The writers 
and literary critics from the German 
Democratic Republic frequently felt 
as if they were in the dock. " 

Novelist Ste-fan Heym, who re­
turned to East Germany from the 

United States, where he was in exile 
during the war, was quoted in the 
New York Times (March 29) as hav­
ing told the conference: «What we 
nead is to clear out the dirt swe?t 
under the carpet, clean the c-irpet 
itself, and disinfect the rOOIT1 that 
Stalin has moved out of. " 

SA"J1CHMO SOCKS' EM 

Louis Armstrong, the well·known 
j.zz trllmpet.r, and his group got 
IIproarlOUS r.cepticns in a series of 
conc.rts given in East Berlin, Leip. 
zig, .nd Magdeburg. Th. appraisal 
in Neues Deutschland said: .. The 
first two concerts giv.n by LOllis 
Armstrong in the GDR w ere 
tantamOllnt to a people's festival. 
Enthllsiastically _Icomed In a pac. 
ked Friedrichstaat P.lace, the artists 
Fresented a diversified progr.m. The 
audience was strongly impressed by 
the individualistic art of « Satchmo ", 
by the fascin.ting June Brow", .nd 
by the mastery with whi .... all six of 
th. mlls;clans of alia races and colors 
played thei r instrum.nts.,. 

GOVERNMENTAL SHIFTS 

The Council of Ministers appointed 
three new deputy chairmen in March. 
They were Alfred Neumann, chalr­
man of the Economic Council, Jullus 
Balkov, former Minister of Foreign 
Trade, and Gerhard Weiss, former 
Vice Minister of Foreign Trade. Horst 
Soelle, ·former First Deputy ,Minister, 
was named new Minister of Foreign 
Trade. (Neues Deuts<:l'fl,and, March 
26.) 

JOiNT ORElRATIONS WrrH HUJ'IU;A­
RY 

Hungary and East Germany h.ve 
working arrangements in 85 areas 
of scientjfic·t.~hnical cooperatict1, in­
cluding an assembly line for the pro­
duction of flllorescent lamps. Th. 
East Berlin Berliner Zg,ltung, which 
su .....yed the cu rrent status of 
activities of the GlHlman·Hunga. 
rian Economic Committee orllla. 
nind at the L.ipzig Spring fair In 
1962, said that plans w.r. n~w 

being completed looking toward in­
creased cOOf)eration up to the year 
1970, chiefly in th. ch.mical and 
m.taloprocessing indllstries, .Ieetro' 
engineering and electronics. 



III June 1965 

ALBANIA 
c THERiE IS NO UN,ITY ~ 

After a storm of invective against 
the .. Khrushchevite revgionist troi· 

,b .. during the March meeting of 19 
c~munist parties in Moscow, the 
Albanian propagandists settled down 
to refute the .. ciemagogy .. expressed 
In the meeting's final communique, 
A lerl i Popullit March 18 editorial 
on the sllbject labelled the whola 
thing a « plot» and stated /I it was a 
.typical meeting ef hardened co!'!spira­
tors who, on the one hand, loudly 
call for .. IInity.. and .. cohesia-n .. 

·lIIlcl, .~n, the other, secretly sharpen 
lhe dagger they are getting ready 
to plunge Into the back of the revo­
IUlion.. , The restrained terms and 

./1 pathetic .. appeals of the communi­
que cannot be explained metely by 
the dlNnagogy of the revisionists, a 
demagogy which they have elevated 
to the professional lenl, bIIt chiefly 
by their fear of an open and direct 

·confrontation... 
The Albanians seemed particularly 

angry at the Soviets for trying to
 
· p",tend that Tirana .nd Moscow a·
 
,greed over .. wars of liberation .. and
 
anti.imperlalism. ·The prime aim of
 

· the revisionists, according to the Al­

banian prcpag.ndists, is Soviet-Am...
 

~ r!can reconciliatian. Therefore, it 
is precisely anti-Imperialism whicb 
Is c the abyss which separates .. the 
Marxists-Leninlsts from the fftisio­
nists. After pages and pages of old, 
familiar, and intransigent arguments. 
the Albanians conc:lllded that IInity 
in the inlemational communist mo­
vement was .. only possible through 
the stNgllle against the revisionists. 
It is only possible without them and 
against them ... 

In the midst of all the ideol;)glcal 
polemics, the Albanians also Shle­
wdly noted that the Soviet Union and 
its allies steadily proclaim the ne­
cessity of denloping .. trade ",la­

'tions regardless of the SOCial and e­
conomic system of a nation ..... and 
then refll$ll to apply the principle to 
Albania. 

FRIENDS FROM THE EAST 

The Albanians had another excel. 
lent opportunity for some brosdslde 
polemics against the Kremlin when 
Chinese Premier Chou En-Iai and se. 
veral high-ranking 'Chinese party and 
state officials visited Albania, March 

27 to 3D, after attending the fune­
ral of Romanlan leader GheorghkJ­
Dej. 

As things turned out, it became 
increasingly clear that the Chinese 
were greatly interested in impressing 
tQe wo rld , especially the Afro Asian 
natlons, with their anti-imperialist 
~tand and considerably less Inter­
ested than the Albanians in proving 
that the USSR was out of line. At 
a big rally in Tirana on March 29, 
Premier Shehu led off with a fiery 
speech praising the Chinese bi~ bro­
ther, damning the greedy Americans, 
soothing the stout-hearted revolutio­
naries of the world. and belittling 
the _ grave treason of the contempo­
rary revisionists in general and the 
Khrushchevite revisionist clique in 
particular. " 

Chou followed with a speech 
which agreed in essence, but conta­
Ined some significant emphases di­
rected at a wider audience than a 
public meeting in Tirana. He said: 

"US imperialists are pUlling Jap­
anese militarists back in the saddle. 

_The West German military, with 
US help, are trying to isolate and 
annex the GDR and to modify the 
Oder Neisse border; but the Alba­
nian people and the Chinese people 
will always remain on the side of 
the people of the GDR. 

« The Arab people are carrying on 
a i,ust struggle against the aggressive 
forces united around American im­
perialism. the rnllltarism of West 
Germany, and the revanchism of Is­
rael... we are on the side of the 
Arab people. 

_ The support of the revolutionary 
anti-imperialist struggle of the Con­
go lese people and of the people of 
Africa is also the joint internationa l­
ist duty of the people of the so­
dalist camp and of the entire world. 

« The Chlnese people, 650 million 
strong .. , ·will give the South Viet· 
namese people the necessary military 
aid, including armaments and all mi­
litary supplies when the South Viet­
namese people need them, We are 
also prepared to send our men to 
fight slde by side with the South 
Vietnamese people Iwheroeve;r thl!y 
deem it necessary, 

«To carry on a true fight against 
the American imperialism is the main 
criterion for distinguishing the Marx. 
lsts-Lenlnls ts from the modern revi­
sionists. It 

Of the Soviet leaders, Chou only 
noted that the « heirs of Khrushchev­
ism ~ had organized the ·March meet. 
ing which was c an extremely serious 
slep toward the open split of the 
international communist movement, It 

Nowhere did the Chinese leader ex­
plicitly name the rulers of the Krem· 
IIn. (Radio Tirana, March 29; NCN.A, 
March 30.) 

That night at a farewell banquet 
given by the Chinese, Chou &nd Al­
banian party leader Xoxhe warmly 
expressed a « complete Identity of 
wievs on ar prohlems." Xoxha 
also deferred to the Chinese restraint 
and did not name the modern revi­
sionists he so heartily condemned. 
But such restraint was short lived, .for 
the Zeri i Papullit editorial, Mardl 
31, again attacked: « After their well 
-known defeats the Khrushchevite re­
visionists are trying to mark time 10 
regain strength and to scheme by 
possing as c revolutionaries ~ and 
.. anti-imperialists. It 

ARTFUL CRITICISM 

In the wake of hundreds of ac­
cOllntaney and election meetings held 
in local party IInits during December 
and January, the central party lead. 
dership became somewhat concerned 
oYer the improper use of criticism al 
that level. I.. a Ioll'g article In %eri 
i Populllt (March 121, party CC se­
cretary Rita Marko cComplained that 
there Is a ... mama to examine too 
m..ny problems,. in some local units 
while Dthel'S are gll;lty of formulating 
problems In I< narrow, repetitive, and 
bombastic .. terms. Mor_r, .. per. 
seyerance in dealing with questlolM 
which haYe become commonplace 
ruins the interest and strength of 
the organlzatioM and lowers the I.. 
yel and mililarH cleYelopment of cri­
ticism and salf-criticism.,. Marko Il­

·sted s....er.1 common shortcomings in 
critical meetings, Including the len­
dency to defend friends and the lack 
of understanding which leads to gru­
dges, Cl"arrels, factions, and per_ 
nal subjectivity. In addition, she com· 
plained, .. the practice of leaving the 
verification of gllilt and errors to the 
meeting of the organzlation Is not 
entirely useful. T'- .ffairs should 
be controlled and disclosed In ad­
·vanee, while at the meeting, after 
discIIsslon, intelligent cone-Iustons 
shollld be drawn from the facts and 
.from cOlWinclng arguments.» 
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HUNGARY 

<:aEBRATING THE 20TH 

ANNIVERSARY 

AB stops were out for the celebre­
tion of the 20th anniversary of Hun· 
gary's liberation from the Nazis. The 
festivities ended with a -military pa­
rade in Budepest on April 4, after 
which First Secretary Kadar and S0­
viet President Anastas Mikoyan spoke 
to the nation over the radio. 

On April 3, a special meeting of 
the National Assembly had listened 
to addresses by Mikoyan and Cze­
choslovakia's YilCe IPremier Otabr 
5imunek who, along with Rumania's 
Deputy Premier &nil Bodnaras, Vu· 
gosllJVia's Vice President Alexander 
RankQVic and Bulgaria's Deputy Pre­
mier Zhlvko Zhi;ykov comprised the 
east European contingent. China, AI· 
banla, Poland and Ea9t Germany we­
re unrepresented. 

In addition to attending a full 
round of receptions and formal din. 
ners, t-he celebrants watched the un­
veiling of a new 'Lenin statue which 
replaces the monument of Stalin top­
pled by the revol\Jtionaries during 
the 1956 Uprising. The sculptor, Pal 
Patazay, was rewarded with the KO$­
suth Prize, first-class. 

Although the Soviet Army ·was gi. 
ven prime credit for the 1945 lib­
eration, there was recognition that 
other armies were also involved. 
President Istvan Oobi told the Parli­
amentary session: "On this festive 
day, J also pay tribute to the other 
countries and people of the antlfas­
clst alliance who fought against fas­
cism. I pay particular reverence to 
the 6ritish, .American 'lInd Polish 
soldiers who died a heroic death end 
who rest on Hungarian soll, and to 
our Czechoslovak friends and broth­
ers who were at one with us in the 
suffering and who, by their partisan 
battles, helped to alleviate ou t lot as 
well. ,. (MT1, Aprl,i 3.) 

oMikoyan alluded on a few occa­
sions to the _ outstanding revolu· 
tionary and general,. Bela l<:'\Jn, who­
se snort lived communist government 
was crushed in 1919, but there was 
no mention of his 1iquidation in the 
Stalin purges. Nor did >stalin's na­
me come up when Mikoyan praised 
the new statue of lenin. 

The only hint of past" errors ~ ce­

mlt In an anniversary article written 
for Moscow's Pravda (April I) by 
Kadar, in which he explained the 
1956 Uprising. «Mistakes caused 
by the personality cult and by dog­
matism crippled the democracy of 
the dictatorship of the proletariat, 
undermined confidence in the party, 
and caused violations In the build­
ing of socialism. This the reason 
why in 1956 locel and international 
reaction was capable of fanning a 
counterrevolutionary uprising in the 
country... Kadar hs not previous Iv 
gone quite so far in admitting that 
the oppression of the stalinist era 
provided justification for the uprl­
sing. 

JAN05 PETER IN Y'ICNNA 

Hung.ry bl'llke n_ gl'llund In lis 
reI.tlons with the West by conclud· 
ing .n .greement with Austri. on 
the exch.nge of electrial _rgy. 
This was the outst.nding event of • 
visit to Vienna by foreign Minister 
J.nos Peter, who held th... d.ys of 
tillks (April 7-9) with Austrl.n Fo· 
reIgn MInister Bruno Krelslry. Th. 
two met In Budapest in October to 
begIn dIscussions looking tow.rd ex­
p.nding cOClpel'ltlon between the nel­
ghboring countrift. 

Under the tenns of the .g_t. 
dllScribed by Radio .... d.pest (AprIl 
10) as the first of this nature een­
c1uded bet_n • COME-CON m....• 
&er .nd • "Capitillld» country, the 
power networks of the two coun· 
tries will be connected by • n_ 
high-tension line. with Austria sup­
plying current to Hungary contribu. 
tlng po_ to Austri. during the 
wlnt.r months iII'Id Sundays. The ex­
ch.nge is expeded 10 s.ve both coun· 
tries ,,_.1 million doll.rs.» 

The two countries .Iso .greed to 
exchange documents on judici.1 prO­
cedures, to simplify p.ssports and 
customs controls, .nd 10 est.blish 
regular long-distance bus S8I'\Iice. 
Under dlscuulon too were pI.ns for 
tlte exp.nsion of cultur.1 .nd technl. 
c.1 cooper.tlon, .nd for m_ trade. 

At a lecture delivered In Vienna 
during his visit, Peler Hid th.t 
Austroj.f1ungari.n qliper.thlllo could 

turn the D.nube V.lley Into " .n area 
of friendly end creative collabora· 
tlon •• 

NAGY COLLEAGUE PUBLISHES 

The March issues of the literary 

monthlies Kortars and 1.1\ Iras pub­
lished parts of a book entitled _Hun· 
garlan Spring.. by ferenc Donath, 
who in the period from 1945 to 1949 
controlled Hungarian agrioulture, and 
who, foHowing the 195'6 U.prising, 
was a rrested and imprisoned as a 
colleague of Imre Nagy. Although 
Donath received an "individual par­
don" in 1960, the publication of the­
se sections from his book represents 
his first public appearance since his 
imprisonment. The excerpts dea 
with Hungary's agricultural problems 
and the 1945 land reform In which 
Donath played a major role. Once 
a trusted collaborator of the stall­
nist party boss Matyas Rakosi, Do· 
nath fell from grace in 1950 and was 
Imprisoned; he was released frOlll 
jail in 1953 when Nagy was ~re­

mier, and between then and the 1956 
Uprising, he worked as an economist. 

ONODI SENTa-K;ED 

following • 19.d.y lri.1 the au. 
d.pest City Court h.nded d_n _ 
I~ In the much-publicbed LaJos 
Onodi case involwing largtHc.le eco­
nDmic crimes in the Budapest C.~ 

ing Enterprise. Onodl. lhe man.ger of 
the enterprise, received a prllOl1 sen­
tence of seven .nd one-h.lf years, 
.nd Gu. L.zar, Onodl's supel"llSCll' 
and formerly main departmen-t chief 
of the MInIstry of Home Tr.de, .... 
ceiwed • two-yur term. The olher de­
fend.nts were sent to prison for pe­
riods r.nging from seven months to 
four yurs. On the whole, it would 
.ppe.r thal Onodi .nd Luar receiyed 
mild treatment con5iclering the extent 
of their actiyltles .nd the public 
scand.1 Involyed. 

NORMS GOING UP 

The thesis that no real economic 
progress Is possible wi-thout a radio 
cal improvement in productivity con­
tinued to be the watchword of offi­
cial spokesmen. Deputy Minister of 
Labor Istvan Bude, in an interview 
in Nepszabadsag, March 2-8, declared 
that the na'tion-wide revision of pro­
duction norms to be compieted by 
July 1 constitolJted an important SOUI_ 

ce of improved productivity, and that 
the current 2 to 3 percent increase 
in ~orms should give rise to a 1.5 
percent increase in prWuc-tlvity. 

Other sources Indicated, however, 
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that the new norms had had a bad 
e~ct on worker morale. Nepszabad­
sag, March 10, reported that norm­
setting at the Diosgyor Machine Fac­
tory had involved a number of " ne­
gative features»: norms were chan­
ged arbitrarily; workers were not 
informed about them in advance: 
and the trade union officials were 
not only ignorant of what was hep­
pening but also ineffective. c The 
bad execution of a good government 
decree may," the party organ war­
ned, c shake the faith of men in 
their immediate leaders and break 
the competitive spirit.» 

PC><>R MANAGBM8NT CRITICIZED 

The Second National Confe_ 
of Socialist Brigades was held In Bu­
dapest, March 19-20. The eteIegates 
repreoented lame 219,772 members 
From 19,998 Socialist brigades. Sin­
c. the time of the FI~ -National 
Conference in March 1962, the num· 
ber of brigades had more thlln trio 
pled from 6.958, representing 66,761 
m.mbers. Janos Brutyo, Secretary 
General of the Trade Union' Council 
and Deputy Premier Jeno Fock _re 
the principal IIpMken at the confe­
rence. Brutyo nwiewed in detail the 
past record, future taslrs and prob­
\ems of the brigades. and Fock spoke 
manly on tasks in the national econ­
only. Both ...ken _re critical of 
tre 1C000Dmlc ..,d technical I..d..... 
ship for poor methods of organiza­
tion and management. Brutyo de­
claNd that managers should not a­
buse the enthusiasm of brlgad.1 by 
giving them .xactlng and unrewa'" 
nig Jobs and only moral recognition, 
whil. other workers recelYe cash boo 
nu_ for the same activity. 8rutyo 
also claimed that the managers often 
used the good wark of the brigadas 
to CORr up their own mistakes. 
(Nepsnbadsag, March 19.20.) 

EXPAMDING CONTACTS WITH 
YUGOSLAV\A 

A Yugoslav delegation headed by 
economic elOpert Jozhe 8rilej dis­
cussed plans for e~anding trade 
with Hungary during telks held in 
ll<Udapest in March wnh a Hungarian 
group headed by Peter Valyi, deputy 
chair-man of the Planning Office, who 
was in8elgr<tde a year ago for a 
simllar discussion, ('Radio Budapest, 
March 17.) At the time, a mixed 
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economic cooperation commission was 
establJshed. 

The .Budapest meeting surveyed the 
results of the year's activities, end 
took note of the fact that trade be­
tween the two countries increased by 
15 percent in 1964 over the previous 
year. The increase was the largest 
registered by Yugcrslavia with a com­
munist country, except for tbe Soviet 
Union. 

In another area, the Hungarian­
Yugoslav Committee for the on;pnf:n. 
tion of bus transport agreed <luring 
a meeting in Budapest to operate a 
semi-weekly bus service from Buda­
pest to Rijeka from May to Septem­
ber to serve tourists, In May, regltlar 
bus service between BelgrBci~ an:l 
Budapest will begin operating three 
times a week. (Tanyug, March S.) 

TOO MANY ABORHONS 

Concern Oftr the declinlg birth 
rate and the rising nvmber of legal 
abortions cantinued to be nldant in 
the natianal press. In the M.rch 27 
Issue of .Elel as Irodalom. GY"la Fe­
kete lanlled a bitter attack on cur· 
rent housing construction plans which 
envisage apartments for two child­
rem at the 1l'Iost. Fekete dHcribed 
some new apartment blocks being 
built in Budapest liS • birth control 
skyscrapers. and claImed that hou.. 
Ing plans for n_ district automatl­
c.lly excllMle large or even middle­

slud families, especIally If they u. 
poor. At the same tlm. local pa­
pers reported dlmculti.s fac.d by a· 
bortlon committees in persuading pre­
gnant women to change their min. 
about abortion and implied that peo­
ple nowadays preferred cars to chil­
dren. In 1963, the number of legal 
abortions in the country was bet­
_ 173.000 and 1BO,ooO, whIle 
births amounted only to 132,262­
In 1964, the number of li.... births 
decreased further--to 131,899-and 
It is probabl. that the total _ber 
of abortions, _nt up, commented 
the Catholic _kly • UJ Ember ... 

SKILLED WOMEN NEEDED 

With an estimated 20,000 new 
workers needed to fill manpower re­
quirements this year, the government 
is ourrently concentrating on the re· 
cruitment of women. In a March 13 
broadcast over Radio Budapest, Imr-e 
Nagy, department head of the Hun­
garian Ministry of Labor, indicated 
that while women wHI have to be 
used to filt the country's growing 
manpower needs because all employ. 
;Jble males are now either working or 
studying, women lacked the neces­
sary training and skills. Nagy said 
that the oniy so/uUon was to direct 
more girls into Industrlel schools. 
BegInning this year, the government 
wUl regulate the proportion of males 
and fema·les entering each profession. 
c If we respect these .proportions, .. 
he said, c the proportion of girls in 
our training of skilled workers on 
a national scale will be 26 percent. » 
Nagy said that this figure did not 
give cause for great satisfaction, but 
that the government did not at pre­
sent have facilities for training a 
larger number of women in sklllJp 
work. 

BUTTER EXPORTS CANCELLED 

Foot and mouth di_se, now aff­
ecting large sections of the country, 
h.. not only reduced domestic Iup. 
plTes of milk and bu"er, but has 
made it necesary to cancel butt.r 
exports for ttte first half of 1965. 
Domestic supplies may ewen have to 
be bolstered by tillable imports. 
(Napuabadu9. March 14.) Agri­
culture has also suffered considera­
ble damage by """in. 
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CZECHOSLOVAKIA 

WHAT'5 WRONG WITH TV? 
The c;ffjc;jll Ipprllsll of rldio Ind 

teleYlsion broldcsltlng mlde by the 
plrty Ideological CClmmisaion lut 
JlnulrY is grldually seeping out. In 
Mlrch ..Xivot Strlny.. (No. 5, 1965) 
discussed I report and resolutions 
put forth by the plrty ContraI Com­
mittee Presidium which mildly cri­
tlci:zed rldio for .. a welunlng of 
thl plrty-minded approach and the 
subjectivistic vi_ of some workers .. 
while coming d_n hlrd on televis­
ion for I .. wrong IdeologiClI orien­
tltion.. which wes Slid to be 111'I" 
pliring Its ove....1I positive effect. 

Shortcomings in TV included In 
« uncriticII, ingrltiating ettitude .. 
tOWlrd youth, I lick of pollticel 
Ind professional stlndards, Inflnibi­
Iity in progr.m content and struc­
ture, political erron;. Ind wavering, 
Ind .. abstrICtly conceived nations 
of Cl conscience., «courlge", Clhu­

·mlnity.., Ind druth. which do not 
contribute to a healthy de¥elopment 
of society. B In .ddtiion the party 
critics found I tendency to catego­
rleall negate all that was created In 
Irt Ind cultu,. in the recent past 
Ind to un=ritically adopt llien «g. 
shionlble trends Ind models... Al. 
though the resolution approved DeWS 
coverage liken from Eurovlsion, the 
_st ,European TV system, it also 
called for up-to-date newsreels from 
the USSlt end other communist coun­
tries. 

AN INSIDER'S VIEW 

An article in Pravda assessed Cze­
choslovak Television somewhat diffe­
rently, ascribing its shortcomings to 
lack of technological equipment and 
financial backIng and to a poorly 
trained professional staff. «The ma­
ny years of isolation from Eurovision 
have gotten US nowhere... The best 
impression Is not conveyed by the 
admission (in Kulturni Tvorba, March 
4) of Jiri Pellksn, central director 
of Czechoslovak Television, that 'Eu­
revision can suppiy us .daily with 
topical, prompt, and high-quality 
news coverage while Intervision lthe 
ce-nrnunlst interstate system1, on the 
contrary .ls able to give us only sta­
le, low-quality material once e 
week. » 

The author noted that viewer, 

Kicked straight downstairs and 

out of the party ccmmlttee. 
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today demand more and deser­
ve more: «Not to carry filmed ma­
terial on events which happened a 
couple of kilometers from our bor­
ders, regardless oof geographical di­
rection, is a manifestation of slack­
ness... If it is posslble and if he is 
within range of the Vienna transmit­
ter, the viewer today simply swit­
ches channels." 

Not all forms and genres of report­
ing are being utilized, the author 
complained, even though things are 
getting somewhat better in television 
reporting and the .. old stereotyped, 
schematic cliches of endlessly repeat­
ed shots from the same surround­
ings-like the cowsheds of collective 
farms-are being eHminated. " As a­
nother illustration of his argument, 
the crltlc attacked a live TV -produc· 
tion of Clifford Odets' «Awake and 
Sing» for concentrating on «the w­
perficial uncovering of the social 
realities of American crises in t:he 
1930s" instead of .. the most lm­
poq.nt thing, the reveiation and a' 
nalysis of human relations." 

There is general agreement that 
Czechoslovak television needs improv­
ing, but critics in nearly all the main 
papers, including the party dailies. 
have 50 far remained noticeably cold 
toward t·he party's assessment of 
where the fault Iies. 

THE RELUCTANT ~Ol<MER 

Although there Is no .'sible chal· 
lenge today to the luthority of Cz.. 
choslavlk Presidenl: and party leader 

Antonin Novotny, all does not seem 
right In his world. A defeasive note 
can sometimes be helrd in his spee­
ches, Ind mlny of his statements 
conAict with what is being said in 
the economic and culturll journl", 
The most noticeable discrepancy be­
tween NovDtny's views and those of 
some of his experts is on the new 
eCllfIomic model. Spelking at Brltl. 
slavI eft the 20th Inniverslry of 
the Slonk clpital's libarltlon from 
bhe Nuis, Novotny wlrned Igeinst 
seeing a p.nacee in the new system 
of running the economy, Ind said 
ihet « we shlll have to overcome con­
serYBtive habits in peepl.'s thinking, 
Inertia, and irresponsibility... J> He 
streued the trlditional, .. socillist J> 

futl/res of the reforms and wlrned 
against the idea thlt something n­
was .t hand: 

«In listening to some ·Iectures,., one 
sometimes gets the impression that 
the lecturer adores the capitalist econ­
omy. No, comrades, we shall slIC" 
to our socialist principles and wo; 
shaH not allow liberalizing, let alone 
cepltellst, lnfluences in our econo­
my. Therefore, we think that the 
time has come for such tendencies to 
disappear... The implementation of 
the improved system should also de­
termine to a large extent the con­
ditions for the transition to the fu­
ture communist society. Therefore, 
neither in the economy nor In ideolo­
gy shall we proceed on the road of 
weakening socialist rlala~ons and 
principles. We shall not ellow bour­
geois ideology to operate in any form 
whatsoever. " 

Novotny .Iso denounced US policy 
in Vietnam; his statement of support 
for the Cl struggle r;f the Vietnamese 
people. brought the only reported 
bl/,.t of applluse. 

GOOD NEWS Fotl TRAVElEaS 

The tourist apparatus is being 
overhauled in line with the govern­
ment's Increasingly Iiibera.l attitude 
toward travel. A draft law recently 

.submitted to the 4'lational Assembly 
considers the passport as a right in­
steild of a privilege; only indivkluals 
senteced by a court, persons who 
have d"maged the 9000 name of 
Czechoslovakia during previous trips 
abroad, and those whose thavel 
would not ..be in the interest of the 
state ~ (an obviously unlimited loo­
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phole) will be automatically exclu­
ded. 

Another major reform announced 
in March should make It eesler for 
Czecheslovek citizens to trevel out­
side the bloc. They wi II no longer 
need invitations from friends and 
relatives abroad, nor guarantees that 
all their expenses will be paid by 
their hosts while they are out of the 
country. Prospective travelers will 
be allowed to include several coun­
trise In their itineraries, except for 
Spain and Portugal. Instead of the 
old $5 allewance, individual tourists 
will now be allowed to purchase an­
nually up to $100 worth of the ne­
cessary currencies for 3,600 korunas; 
unused currency can .be exchanged 
wren the tourist returns. This new ra­
te Is very near the current black mar­
ket price. The official price of the dol­
lar is only 7.17 korunas and the 
tourist exchange rate h Western vi. 
sitors is slightly ever 16 korunas per 
dollar. 

The third reform announced re 
centlly Is to remedy troubles which 
arose last year when thousands of 
Czechoslovak tourists descended u­
pon YugoslaiVia with virtually no moo 
ney and begged, bartered, or pilla­
ged their way through their vaca­
tions. The new regulations make it 
mandatory for sdult travelers to Yu­
goslavia to exchange at ·least 2,000 
and no more than 4,000 dinars per 
day per person for the duration of 
the visit; the annual limit per person 
is 64,000 dinars. The rate of ex­
change is set at 20 dinars to the 
koruna ($1 is about 750 dinars), 
and unused currency can be recen­
verted in Czechoslovakia. The num­
ber of visitors to Yuqoslevla will also 
be restricted. Yugoslav sources ex­
pect the total number of Czechoslo­
vak visitors to reach only 2O,<JOO in 
1965, as compared to 38,000 repor­
ted for 1964 by Czechoslovak data. 

TOURI·ST SERVICES CRll'lCllffl 

1.-. a March 17 seuion of aNa. 
tlonal Assembly commiu8e, there waS 
much criticism of tourist facilities. 
Officials from the Ministry of Fo­
reign Affairs and several deputies 
criticized at lenght: public seIYices 
lack of cleanliness In Prague 1 confu­
sion over which facilities are for fo. 
reign tourists and which are for do. 

mastic tourists, trade union-s, or 
health services; poor translators and 
guides; and la"k of foreign-langua­
ge leafleta. 

Officials also reported at the _t­
Ing that two and onehalf times mo­
re people (3.6 million I visited Cd­
"hoslovakia last year than in 1963, 
of which 744,000 came from the 
• capitalist.. cll1lntries. Four til1le5 
as many Czechoslovakia citiz_ (2.1 
..mion I travelled abroad as in the 
preeedlng year, of which 1.9 million 
went to C1~her bloc countries. Among 
people from the West who made ex­
tended visits to the country, there 
were 113,000 from West Germany, 
45,000 from Austria, 20,000 from 
France, and 16,000 from the United 
States; cver 200,000 o~her Austrians 
visited Czechoslovakia on weekend 
or shorter excursion. (Rude Pravo, 
March 17.) 

Cedok, the agency which formerly 
handled only foreign tourists, was re­
organized on April 1. It will now 
be responsible for all tourist services 
in Czechoslovakia. The other existing 
organization, Turlsta , as well as the 
Central Adminis~ration for Touris.m, 
have bee-:'l abolished. (Rude Pravo, 
March 26.) 

YOUTH LEAGUE DECLINING? 

The Czechoslovek Youth League 
(CSM) seems to be steadily losing 
ground. Last November its Central 
Committee found the league's propa­
ganda markedly inefficient in chal­
lenging cnvmercus incorrect opinions 
based on inadequate knowledge, a 
narrow life, and little .political ex­
perience. p In March the CC re­

leased figures indicating that CSM 
today has nearly a quarter of a 
miflion fewer members than it had 
two years ago. The League's daly 
Mlada Fronta listed membership 
as of December 31, 1964, at 
',250,000 in 46,440 basic organiza. 
tlons , on April 19, 1963, the same 
paper recorded 1,518,783 members 
in 46,055 bask organizations. Whi. 
le virtually 100 percent of aH stu­
dents at institutions of higher lear­
ning and administrative employees 
belong to the Youth league. only 
about han the young industrial and 
agricultural workers have joined. In 
spite of CSM's seeming success in 
fnfloencing the young Intelligentsia, 

offlcia!s complained that «the ma­
jority of the members are passive; 
some only pay the membership fees; 
others don't even keep up with that.» 
Despite the obvious implications, 
C5M officials also stoutly denied that 
membership in the organization car­
ried any specific advantages. 

THE YOUNGER GEN€oRAT'IOO 

Other p;lODlJ!,ms 'Concerned 'With 
youth were eonsidentd in a round. 
table discuUoion over R.dio Brati. 
slava on March 8, whkh reached the 
general conclusion that communist 
education has failed. Said cne par. 
ticlpant, .. We have taught our peo­
ple to se, socialism and the future 
of the socialist society thr<:lugh vul. 
gar, materialistic factors; at the sa· 
me time we have vnde"a/ued the 
human factor, the factor of moral 
improvemen': and social development 1 
we have undervalued the moral side 
which is pt'Kisely the substance of 
the new socialist human being .... 
Further, it was .dmitt=d that many 
youthes are skaptical 01 their tea· 
chers wh0S3 opini :ns of certain per. 
sonalities have changed over the 
years. The discussion also noted 
that nowadays young people select 
their professions almost solltly on 
the basis of how much they can earn. 

Dealing wIth JUVll!1ile delinquency 
bstween the ages of 15 and 18, an­
other speaker stated that the crime 
rate In this ca'legory had risen 12 
p..rcent in 1963 and another five per­
cerlt in 1964; in cantrast, the adult 
crime rate had dropped ().19 percent 
and nearly 14 percent In 1963 and 
1964 respectively. Juvenile delin. 
quents were judged to be ene of two 
major typ3s, either psychopathic or 
unmotlvated. Other speakers pointed 
to a lack of idealism arrd general edu. 
cation in families today, especially 
wh~n the women in the hounhold 
work full time. 

MOlE CREDITS FOa CAIRO 

Stopping over in the UAR en route 
home from a state ... isit to India, 
Czechoslovak Premier Jozef Lenart 
and Foreign Minister Vaclav David 
did another three day's politicking in 
the neutra-list worJ,d. The joint com­
munique signed en M~rch 10 e~· 
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pressed agreement on peaceful sol u­
lion of world problems, peaceful co­
existence, self-determination of peo­
pies total disarmament, seating com­
munist China in the UN, and con­
demnation of developments in Viet. 
narn, the Congo, and South Africa. 

Although the Czechoslovaks went 
out of thei r way to assure the Egyp­
tians of their government's support 
of the Arab position in the Jordan 
R~ver dispute and of the «legal and 
inalienable» rights of the Palestine 
Arabs. their hosts reciprocated only 
with a relatively mHd endorsement of 
"a peaceful solution of the German 
problem ac<:ording to the will of the 
German peo.ple. It Lenart and David 
had also made a point of condemning 
Bonn's «recent political blackmail. 
UAR for receiving East German lead­
er Waiter Ulbri<:ht last month. A 
pressure, and threates,. against the 
new long-term treaty on economic 
cooperation was signed, providing 
for Czechoslovak credits to the UAA 
worth 25 million Egyptian pounds 
($57.5 mi Ilion I according to the 
semi-official Cairo daily AI Ahram 
on ,March 8. Czechoslovakia is to 
export industrial machinery and plants 
in return for agricultural and indu­
strial r"w materials. 

COMMERCIAt FEB..EJRS 

Trade and economic: officials have 
been tOllring western countries in 
recent weelcs, although without ma­
ny c:onc:ret. ......Its. 

A four- man de~_lion. including 
Foreign Trad. Minister Hamouz and 
the hud of the new Czec:hDSlollRk 
Commercial Bank, conferred with 
hIgh-ranking oHid_ls In the Nether­
I_nds, Belgium _nd Lullllmbourg at 
th. end of Marc:h _ncI urly In April. 

Another group from the Czechoslo­
v_k foreign trade .mer,mses _nd the 
Ministries of Foreign Trade and 
.....vy Engineering arrlyed in the US 
on March 13 for _ th_week lour. 
St_rtlng off from Wuhington, the 
delegates split int~ two groups. one 
of whic:h w.nt to N_ Orleans, Los 
Angeles, _nd San F..ncisco _nd the 
oth.r to Boston, Detroit, and Chin. 
go. They Jolnad _g_ln in CI....land 
and N_ York. Th. US Chamber 
of Commerce arrang.d for the visi. 
tors to meet with the local Cham­
bers of Commerce. They aIM talked 

Political preparedness 

Pol1lyka (Warsaw) 

with Americ:an industrialist Cyrus I;a. 
ton and towred ac:ademic: Institutions 
suc:h as Harvad and the Chlc:ago 
Institute of Technology. Ame­
ric:an news reports stressed that Cze. 
c:hoslovak enterprises would have to 
meet high standards and to guaran­
tee spare parts and servic:ing if they 
hope to compete on the Americ:an 
market. 

Th. Cl(ech~lovak and Italian gw· 
emments signed an agreement on 
Marc:h 27 for sclentiflc and technical 
cooperation. The two c:ountrles wJII 
exchanv Information in the cheml. 
eal, engineering, metallurgiul, trens· 
portation, and agricultural flelds and 
will arr.nge c:onsultations of experts, 
rec:lflroc:al po~t!lll1lduate studies, scho­
larships, Joint ~mposlums and pu. 
blicatlons, and .,cchanges of stu_nts 
and teenlclans. A _what similar 
agreemetn was signed with France 
last fall for expanded cultural rela. 
tions. 

PRAGUE~ DA«K gDE 

A campaign is under way against 
crime in .prague. Major Vaclav Ko­
courek, chief of the crimina' depart­
ment of the city's Security Police, 
told the presse in March that most 
criminal activrty stemmed from .. -pa­
rasitism and absenteeism.,. These 
In turn were made possbjle by « the 
aWt,ude of enterprises, trade union 

organizations, and youth organiza­
tions. ,. 

Among other things, prostitution 
is said to be flourishing. In one 
case an unemployed divorcee ran an 
apartment where 10 prostltutes 'brou­
ght their dientele, .. even sElVerctl ti­
mes daily each. _ In some cases 
procurers recruited very young girls. 
Local residents were chided for not 
reporting the suspicious traffic in 
their buildings. 

SWINGIN' DIPLOMATS 

A young lady poet In a Prague 
cabaret stared at a c:ust~.r and 
said, .. Every bum looles Ilk. Gins­
barg. '" Whereupon the bearded man 
tumed and said quietly... Yes, i am 
Glnsberg. » This was on. of the 
a.dYentu,.s recounted by critic AlaxeJ 
Kusak In Kulturni Tworba (March 
11) in an enthusiastic: ac:count of 
.. beat» p=et Alien Ginsberg's visit 
to Prague. The fallowlng week, c:r/. 
lies were equally tak.n with jazz 
dean Louis Armstrong and his All 
Stars. One article, in an impli.d c:rl. 
tlc:lsm of wild rock 'n' roll audien­
ces, hall.d Armstrong's .. mature ma­
nifestation of the responsibility, of 
American .. show business &la... It 
and rated him tops for making the 
,·udlenc. listen. Between them the 
two Americ:ans kept young Czecho­
slovakia in a stale of excitement for 
nearly three weeks. 

Ginsberg showed up in some of 
the most famous " Iittl. theaters» In 
Prague and Bratislava and gave sev­
eral readings, including his own 
_Howl ,» He accompanied himself on 
small musical plates he pulled from 
his pocket, and followed this up 
with free lectures on yoga. Gin­
sherg criticized Czech~lovak perf. 
ormes as to, stiff and monotonous, 
advlslgn the poets to read th.ir own 
poems. {Rude PI'lI¥O, March 1, Prav· 
da, March 7.) 

Armstrong arrived on the hnth 
and gave seven ..lIout c:oncerts in 
seven days In the huge Luc:lIrrta Hall. 
A newsnHtl team foll_.d ..Statc:hmo» 
_ry min"te, filming a doeum.ntary 
for later distribution throughout the 
country. As a token of appreciation, 
the Amati musical instruments fac. 
tory in K..sllc:e constructed • JPtt' 
cial horn 'or him. 
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Chronique d'un coup d'état� 
•en mIneur� 

A propos d'u récent coup d'Etat algérien, la 'presse mondiale se montre étonnamment circonspecte 

quant à. ses conséquences possibles. 

Sur un territoire relativement exigu, en bordure de l'Europe, à la frontière du monde africain, 

l'Algérie est un concentré de forces contrastantes. De culture, de formation soclale et économique 

occidentales, elle est néanmoins par la religion et les facteurs ethniques rattachée au monde arabe. 

Par sa position géographique, elle revit une i.mportance incalculable pour toutes les puissances 

qui ·des siècles durant ont essayé sans y parvenir de contrôler le bassin méditerranéen et par là 

l'Europe méridionale. Les militaires au pouvoir vont-ils contrôler la situation et contin·uer la poU­

tique socialiste de Ben Bella? Se contenteront·ils de remplacer la poHtique d'un homme par celle 

d'une caste? En tout cas, l'armée est généralement nationaliste, dans 

Sidi-Bel-Abbès, 17 JUzn: Ben 
Bella, Président de la République 
Algérienne déclare: «Notre di­
rection socialiste est plus unie 
que jamais... >l. 

Alger, 20 juin, 3 heures du ma­
tin: Tahar Zbiri, chef d'Etat Ma­
jor et grand ami de Ben Bella, 
le réveille par cette étonnante 
déclaration: «Au nom du peuple 
algérien, nous venons vous ar­
rêter >l. 

Pour la seconde fois, Ben Bella 
sortait de faç.on rocambolesque 
de la scène politique algérienne 
au moment où il s'apprêtait à 
renforcer son prestige. 

La première fois, pareil acci­
dent lui était arrivé en 1956, ,lors­
que l'avion qui ,l'emmenait au 
Caire où il devait participer à 
une conférence maghrébine qui 
devait l'imposer comme chef u­
nique du F.N.L., fut dérouté sur 
Alger où l'attendaient les Fran­
çais. 

cette fois-ci c est à la veiUe de 
la « seconde Bandoeng» qui de­
vait le consacrer comme l'un des 
leaders du Tiers Monde que la 
destinée l'arrache à Ihistoire de 
façon inattendue. 

L'A,lgérie entière le suivait, il 

l'avait senti au cours de sa ran­
donnée en province, au début de 
ce mois de juin, quand il voyait 
les foules courir lapp,laudir à 
Tlemcen, à Marnia, à Oran, à Si­
di-Bel-Abbès, lui, l'homme qui, 
en 1954, avait donné le signal de 
la guerre de libération. 

Défenestration ... 

A vrai dire, au sein du gouver­
nement tout n'allait pas pour le 
mieux. La situation économique 
n'était pas des meilleures et aes 
ministres de l'Industrie et de a'A­
griculture. MM. Boumaza et Ma­
hsas, n'avaient pas caché fleur 
opposition à la politique beI1!bel­
liste. De plus, rIa pacification de 
la K!l!bylie, négociée à Paris, don­
nait aux militaires la fâcheuse 
impression que .Jeur participation 
au gouvernement du Pays était 
de moins en moins nécessaire. 
D'autres rumeurs inquiétantes 
pour- le staff gouvernemental cir­
culaient: deux ministres amis des 
militaires devaient être limogés: 
Bouteflika, affaires étrangères, et 
Cherif Belkacem, Education na· 
tionale. Leur place devait être 
prise par des exposants de rop­

tous les pays du monde... 

position dans le cadre de la ré­
conciliation nationale au nom de 
laquelle Ben Bella avait d'ail­
leurs fait libérer Ferhat Abbas 
Abderrahmane Fares et Boualem 
Oussedik, et se préparait à ren­
dre la liberté à Aït Ahmed pour 
le faire entrer au Bureau Politi­
que. 

Toutes ces rumeurs constitu­
aient un excellent bouillon de 
culture pour un coup d'Etat. Les 
militaires ont su en profiter et 
jouant sur les craintes des uns 
et .J'orgueil des autres, ils ont 
fait basculer dans leur camp des 
banbellistes importants: Bouna­
sa, ministre de l'Economie et 
Tahar Zbiri-Judas, chef d'Etat 
Majord de l'armée. 

... à l'exemple de Moscou 

Pour réaliser le premier objec­
tif, un manifeste a été publié par 
«Le Peup.Je, Alger Républicain >l, 

le seul quotidien d'A1ger. Il y é· 
tait question (comme à Moscou, 
pour Khrouchtchev) de «calculs 
sordides, narcissisme et morbi­
de amour du pouvoir >l de la part 
de chef déchu; on y dénonçait 
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Le Christ de Lepante 

(Suite de la pag. 11) 

le pouvoir personnel, le gâchis 
dans tous les secteurs, l'instabi· 
lité, l'anarchie et on annonçait 
enfin des mesures rigoureuses 
pour donner une nouvelle vi­
gueur à 1économie nationale. 
Mais, surtout, le nouveau !Direc­
toire e eu l'appui de l'armée. 
Et, malgré l'OPposition sporadi­
que des étudiants et de la foule 
de la Kasbah, dont les protesta­
tions n'ont jamais atteint l'im· 
portance d'une émeute, le nou· 
veau gouvernement détient effec­
tivement le pouvoir par la poli­
tique du « bâton levé». 

Les «pays frères» se font prier 

Sur le plan international, au 
contraire, le succès a été très 
mitigé. La conféwence d'A1ge,r, 

Un lecteur nous écrit 

A propos de symboles 
" europeens 

Nous publions Cl-dessous la lettre qui nous a été adressée par 
un de nos fidèles lecteurs, personnalité éminente de l'européisme 
espagnol, M. José Artigas Riambau. 

H. Constantin Dragan 

Bulletin Européen 

Rom e 
Cher Monsieur. 

rai lu dans le numéro de mars de votre Bulletin l'article 
« Un symbole européen s'en va Ji à l'occasion de la restitution, 
Tnr Sa Sainteté Paul VI, du drap2:J.u dc l'Empire Ottoman pris à 
Lépante. Dans l'article il est dit que c'était au coeur de l'Europe 
qu'il fallait conserver ce symbole. 

Je voudrais bien, par votre intermédiaire, informer l'auteur 
de l'article qu'un autre symbole authentique est conservé eln Eu­
rope, un symbole de paix. C'cst le Christ de la galère-capitaine de 
Lépante, vénéré sous le nom de Christ d:: Lépante dans la Cathé­
drale de Barcelone, car, comme vous le savez, c'était l'amiral Re· 
quessens qui assistait Jean d'Autriche au commandement. 

Comme vous le savez Barcelone est une des premières villes 
(<européennes» de l'Espagne_ C'est là que nous avons fondé le pre· 
miel' Institut d'Etudes Européennes et que se trouve le siège du 
Comité Espagnol de la Ligue Européenne de Coopération Econo­
mique_ 

Je vous prie, Mcmsieur, d'accepter mes salutations distinguées. 

signé: José Artigas Riambau 
Barcelone, Infante Carlota 132 

ma~gré les tentatives désespérées vocation d'une seconde conféren­
de Bouteflika, ministre des af­ ce de laquelle l'URSS serait ex· 
faires étrangères, a été renvoyée clue et qui devTaiit se conclure 
alors que c'est d'elle qu'on at­ par un document violemment an· 
tendait les résultats les plus im­ ti-USA. Et le message qu'a envo­
portants. Les « pays frères 1) hé­ yé Nasser est une âpre contesta­
sitent encore à approuver ce tion de ,l'autorité et des droits 
coup d Etat qui laisse à penser de Boumedienne. 
à leurs propres oppositions in­

Sur le plan international, lestéri>eures. Les pays afro-asiati­
difficultés que le nouveau gou­ques faisant partie du Common­
vernement devra affronter sontwealth ont été des premiers, en 
nombreuses. Elles influencerontdépit des bons offices du Pré­�

sident du Pakistan, à demander sans doute la poli;;ique intérieure� 
le renvoi de la conférence. Les du Pays et donc son régime.� 
autres ont suivi.� Mais il ne faut pas oublier que, 

Deux seuls succès à noter: l'a­ dans tous les Pays du montle,un 
dhésion chinoise et celle de .Nas. parti mi,litaire au pouvoir' tend, 
ser. Mais toutes deux semblent avant tout, au nationalisme et à 
finalement moins enthousiastes la discipline. E les socialistes de­
qu'on ne pouvait le croire au vront « rentrer dans le rang Il, se­
premier abord: du message de lon toute probabilité, comme les 
Pékin, il résulte que les Chinois, autres. 
bien plus qu'aU nouveau régime 
algérien, sont favorables à la con- Alberto della Chiostra 
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La situation en Roumanie� 
Nous donnons ci-dessous la fin du rapport présenté à l'Assemblée Consultative du Conseil 
d'Europe en janvier dernier par M. Bohman. (voir nos numéros précédents 4 et 5). 

Les progrès techniques 
37. Le Gouvernement roumain revendique avec 

énergie les progrès techniques qu'il a réalisés en 
matière agricole, mais l'agriculture reste tribu­
taire du travail manuel, qu'effectuent surtout des 
femmes, à 1aide d'un nombre relativement res­
treint de tracteurs et d'autres outillages agrico­
les. On ne peut se procurer qu'en quantité ex­
trêmement limitée les engrais artificiels moder· 
nes nécessaires à la culture. 

38. En juillet 1963 des pénuries de viande ont 
amené l'Etat' à monter les cours du bétail, afin 

de permettre l'approvisionnement de détail en 
viandes et produits de la viande. Cette mesure 
a permis de donner de nouveaux encouragements 
aux travailleurs des fermes collectives et à tous 
les producteurs. De tels encouragements sont si­
gnificatifs, car si les fermes d'Etat et les fermes 
collectives représentent 93% des terres arables, 
les élevages privés fournissent encore plus de 
40% du nombre total de bovins, d'ovins et de 
porcins. 40% de la production de lait, d'oeufs 
et de légumes est détenue par des particuliers, de 
même que 66% de la production de volailles. En 
fait, la propriété ,privée en est venue à être re­
connue comme une source indispensable de la 
production agricole, encore que le régime com­
muniste préfère la considérer comme un « auxi­
liaire)) des exploitations collectives. 

39. Dans l'ensemble, il apparait nettement que 
l'organisation de la production agricole et 'le vo­
lume effectif de cette production restent très en 
retard sur les progrès accomplis dans d'autres' 
secteurs de l'économie roumaine. 
Le parti commun~ste 

40. Grâce à une vigoureuse campagne de re­
crutement, les rangs du Parti (communiste) des 
travailleurs roumains ont grossi de plus de un 
cinquième au cours de l'année, passée. Les chif· 
res donnés dans un récent numéro du magazine 
idéologique « Lupta de Clasa JI (Lutte des clas­
ses) font ressortir qu'au cours de cette période 
le nombre des adhérents et des sympathisants 
du parti communiste est passé de 900.000 à 
1.100.000. Le parti communiste compte environ 
1 membre pour 17 habitants. 

41. Un important pourcentage des nouveaux 
membres du Parti communiste est constitué par 
des travailleurs des fermes collectives et des in­
tellectuels. Cette évolution est consécutive à la 
refonte du Statut du ParU, intervenue dans le 
courant du printemps de 1962 pour assouplir 

dans une certaine mesure les conditions d'adhé· 
sion au parti et permettre, grâce à des disposi­
tions spéciales, d'axer la campagne de recrute· 
ment sur ces deux groupes de population. 

42. La collectilvisation de l'agr.G~ulture. a été 
menée là bien en mars 1962, et le Parti commu­
niste a de toute évidence cherché à renforcer sa 
position ·dans les fermes collectives qui venaient 
d'être créées. Les exploitants de ces fermes re­
présentent désormais 29% des membres du Parti 
communiste roumain. 

43. Par ailleurs, les travailleurs de l'industrie, 
dont la proportion a été ramenée de 51% en 
1962 à 47% pour la p{riode en cours, réprésen­
tent moins ,de la moitié des adhérents au Parti. 

44. La reVUe « Lupta de Clasa» a récemment 
signalé qu'un grand nombre de savants, d'écri­
vains, de compositeurs et d'artistes de valeur ad­
hèrent maintenant au Parti. 

La Roumanie et le COMECON 
45. L'un des principaux objectifs du COMECON 

à l'heure actuelle est d'znstaurer un mode plus 
efficace de coopération économique entre les 
membres ·du bloc et de mettre l'accent sur unE 
planification économique. Le COMECON souhaite 
rationaliser la production dans l'ensemble du bloc 
or'~ental afin de permettre à chaque pays de se 
spécialiser dans le domaine qui convient le mieux 
à ses ressources et à son expérience. 

46. En Roumanie, les dirigeants communistes 
veulent mettre en valeur les ressources nature·l­
les du pays, de manière aussi profitable que pos· 
sible, et Us ne sont nullement disposés à sou· 
mettre leurs plans de développement économique 
à des directives venues de l'extérieur. A leurs 
yeux, la nouvelle politique du COMECON signi­
fie que la Roumanie devrait abandonner nombre 
de ses projets industriels afin de permettre l'exé­
cu.t~on de projets. analogues dans d'autres pays 
d'Europe orientale, tels que l'Allemagne de l'Est 
et la Tchécoslovaquie, qui possèdent déjà des in­
dustries importantes et relativement développées. 
Le' Comité de planification économique du CO­
MECON prévoit qu'en 1980 la production éner­
gétique s'élèvera à 40.000 kw per capi'ta en Tché­
coslovaquie, tandis que le niveau per capita pour 
la Roumanie ne serait que le 5.000 kw. Le Gou· 
vernement roumain envisage avec défaveur une 
telle disproportion et considère qu'une politique 
de ce genre est propre à maintenir le pays en 
état de sous-développement. Les chefs du régime 
roumain ne sont pas disposés à freiner l'expan· 
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sion économique ou à accepter passivement un 
rôle de producteur de matières premières pour 
les pays industrialisés du bloc soviétique. 

47. Tel semble être l'élément essentiel des ori­
gines du différend actuel entre l Union soviéti­
que et la Roumanie. Il est possible que les diver­
ge·nces entre les deux pays aient commencé à se 
faire jour dès le printemps de 1960. En juin 1962, 
Khrouchtchev a fait impromptu un séjour en 
Roumanie, pour discuter sans doute d'épineux 
problèmes. de politique et de planification éco­
nomiques. En mai 1963, une délégation de hauts 
fonctionnaire sovietiques, sous la présidence d~ 

Nikolai Podgorny, s'est rendue à Bucarest, sans 
toutefois parv:mir à persuader le Gouvernement 
roumain de modifier ses plans. La question rou­
maine a été étudiée au cours de plusieurs réu­
nions du COMECON tenues récemment, et en 
juillet 1963 il semble que les Roumains aient 
remporté gain de cause. A cette réunion au som­
met .des dirigeants du pays du COMECON cer­
tains plans, parmi les plus ambitieux que l'on ait 
espéré exécuter, ont été mis sous le boisseau, 
tandis que l'accent était placé sur des arrange­
ments bilatéraux conclus volontairement dans le 
cadre du COMECON, une importance primor­
diale étant accordée à la planification purement 
nationale. 

48. Il ressort des déclarations officielles de di­
vers politiciens roumains que la politique écono­
mique nationale diffère à bien des. égards de 
celle de l'Union soviétique et des autres pays 
communistes d'Europe. Les autorités roumaines 
font connaître leur hostilité à la création d'orga­
nisations supranationales par l'intermédiaire du 
COMECON. La plus emphatique de ces déclara­
tions se trouve dans le communiqué publié à 
l'issue de l'Assemblée plénière du parti, en mars 
1963, pour informer les organisations du parti 
communiste, à tous les niveaux de la prise de po­
sition du Gouvernement roumain. Le fait que les 
cadres du parti aient jugé nécessaire de faire 
part à tous leurs adhérents des divergences en­
tre la Roumanie et l'Union soviétiqùe atteste 
la gravité du désaccord. Le communiqué solignait 
le principe de l'indépendance et de la souveraine­
té nationales, ainsi que l'entière égalité de droits 
entre pays du bloc oriental. 
Niveau .de vie 

Le niveau de VIe 
49. L'élévation du niveau de vie en Roumanie 

est très en retard par rapport à la croissance 
de la production industrielle. Toutefois, en juin 
1964, ont été annoncés un relèvement des salaires 
de 10%, des dégrèvements fiscaux, un relèvement 
du plafond des salaires et des allocations fami­
liales. 

50. En 1961, le salaire moyen d'un travailleur 
de l'industrie était de l'ordre de 650 lei (43 dol­
lars de Etats-Unis) par mois. En 1964, un machi­
niste ayant 4 personnes à charge gagne 63 dol­
lars des Etats-Unis environ par mois. La plupart 
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des familles qui vivent à la campagne jugent in­
dispensable que deux de leurs membres au moins 
aient une occupation à plein temps dans l'agri­
culture. 

51.Une famille roumaine type consacre près de 
64% de ses ressources à la nourriture, sans pou­
voir s'offrir probablement de la viande plu$ 
d'une fois par mois. Selon des statistiques offi 
cielles publiés récemment, les ·dépenses d'une fa­
mille se répartissent de la manière ci-après: 

64%pour la nourriture, y compris les bois­
sons' et les cigarettes; 

4% pour le loyer et les charges; 
16% pour les produits manufacturés, y com­

pris les vêtements et les chaussures; 
10% pour les distractions, les déplacements et 

l'instruction. 
Il reste environ 6% à consacrer aux frais di­

vers. 
52. Les conditions de logement sont dans la 

plupart des cas au-dessous des niveaux d'Europe 
occidentale, chaque personne disposant en mo­
yenne d'une superficie de quelque 8 m. 

53. En 1962, les femmes représentaient un tiers 
des 3.200.000 travailleurs de l'industrie. 

54. Depuis 1948, on assiste à un exode massif 
des habitants des campagnes vers les villes, exo­
de qui s'explique essentiellement par les salaires 
plus élevés que touchent les travailleurs de l'in­
dustrie. 
Culture 

55. En matière culturelle, l'rLtti'tude du gou­
vernement et du Parti communiste roumains al­
terne traditionnellement entre des périodes de 
relative tolérance et de contraignante orthodoxie. 
En général, chacun est censé se conformer aux 
normes du Parti, même si cette règle n'st pas 
toujours rigoureusement appliquée. L'obligation 
de faire preuve d'un esprit de parti en littérature 
et en art est fréquemment soulignée. Il ne sem­
ble guère q avoir de symptômes d'un cc dégel cul­
turel» notable. 

Situation reli~ieuse 

56. On estime que près de 80% de~ chrétiens 
roumains appartiennent à l'église orthodoxe grec­
que. Sur ce nombre on compte quelque 1.200.000 
uniates grecs. L'Eglise uniate grecque, qui recon­
naît la suprématie du pape, a été supprimée 
après la deuxième guerre mondiale. On pense 
que la plupart de ses fidèles se sont depuis lors 
ralliés à l'église orthodoxe grecque. 

57. Le Chef de l'Eglise orthodoxe grecque en. 
Roumanie, le patriàrche Justinian, jouit d'une 
position exceptionnelle. A l'occasion de son: 
60ème anniversaire, en 1962, le Gouvernement; 
roumain lui a adressé un cordial message de 
félldtations où il était declaré que: c( depui~ 

la libération de notre pays, vous vous éte~' 

consacré, avec le clergé de l'église orthodoxe rou­
maine, à des oeuvres de paix et à une politique 
de compréhension envers le peuple. Vos actions 
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sont toujours pleinement appréciées par les diri­
geants roumains". 

58. Les catholiques roumains représentent quel­
que 10% de la population; les calvinistes 3 5% 
environ; les luthériens 2,5%; les baptistes 0,2%; 
les juifs 1,5% et les musulmans et adeptes de 
diverses autres religions approximativement 1,3%. 

59. La propagande athéiste n'est pas aussi vi­
rulente en Roumanie que da.ns d'autres pays 
communistes d'Europe orientale, mais il n'en 
reste pas moins que le gouvernement et le Par· 
ti communiste roumains se servent systématiqu~­
ment d'elle pour détourner les fidèles de leur 
religion, cette propagande s'adresse tout particu­
lièrement à la jeunesse. La principale caractéris­
tique de telles campagnes est l'augmentation ré­
cente du nombre des cc brigades scientifiques 
athées Il qui vont de village en village. Il semble 
que les personnes âgées ne soient pas, aussi per­
méables à la propagande athée que la jeunesse, 
mais même en ce qui concerne cette dernière les 
résultats de la propagande communiste ne ~em­
blent pas satisfaisants au regard des frais et des 
efforts qu'elle. suppose. 

Conclusions 

60. Sur tous les points essentiels les controver­
ses demeurent entre les deux côtés du rideau de 
fer. Néanmoins, l'évolution de ces dernières an­
nées a, sans aucun doute, provoqué une tendance 
certaine à la détente entre l'Est et l'Ouest. L'une 
des manifestations en est l'accroissement des é· 
changes Est-Ouest. Aujourd'hui, après le change­
ment de régime en Union Soviétique, il n'y a pas 
de raison de penser que de nouvelles améliora­
tionsdans les relations commerciales Est-Ouest 
seraient impossibles. Ainsi, on pourrait parvenir 
à une nouvelle détente et peut·être également à 
long terme, à une certaine libération des condi­
tions politiques, même à l'intérieur des diverses 
nations qui composent le bloc oriental . 

61. Dans ce contexte, l'évolution intervenue en 
Roumanie, dont le présent rapport trace les gran­
des lignes, ne peut manquer de présenter un in­
térêt particulier. Il apparaît que depuis deux ans 
la Roumanie s'est assurée un assez large degré 
d'indépendance, aussi bien économique que po­
litique, dans s,es relations avec l'Union Soviéti­
que. Il est encore trop tôt pour expliquer avec 
précision les' causes de cette évolution. Toutefois, 
les témoignages dont on dispose paraissent in­
diquer que les aspirations politiques de la Rou­
manie à une plus grande autonomie ont été sus­
citées par l'attitude critique de ce pays à l'égard 
du plan proposé par le COMECON pour la coor­
dination des diverses économies nationales. En 
ce qui concerne la Roumanie, le résultat serait 

certainement de retarder son processus d'indus. 
trialisation et, par conséquent, de rendre plus 
difficile l'élévation de son niveau de vie. 

Rapprochement Est - Ouest 

62. Il est probable également que l'antagonis. 
me entre Pékin et Moscou a permis dans une 
certaine mesure à la Roumanie de poursuivre cet· 
te politique. Par ailleurs, on notera que la Rou­
manie semble désireuse de jouer un rôle de mé­
diatrice entre les deux géants du monde commu­
niste. 

63. Il est évident que les dirigeants communis­
tes de la Roumanie ont réussi à obtenir pour leUr 
pays un degré appréciable d'autonomie au sein 
du bloc communiste. Depuis deux ans, les diri­
geants roumains ont mis fortement l'accent sur 
une forme de nationalisme roumain afin d'assu­
rer le soutien du peuple roumain à leur nouvelle 
politique. Néanmoins, ces dirigeants restent des 
communistes convaincus. Malgré les tentatives 
visant à développer le commerce avec le monde 
occidental, aucune mesure n'a encore été prise en 
Roumanie dans le sens d'une libération du ré­
gime politique intérieur. 

64. Il serait souhaitable de renforcer les pré­
sentes tendances en faveur du développement des 
échanges entre l'Est et l'Ouest et de promouvoir 
des contacts plus larges et plus fréquents entre 
hommes d'affaires et industriels occidentaux 
d'une part et représentants des états communistes 
de l'autre. Il est vrai que des relations, commer· 
ciales plus favorables avec l'Europe occidentale 
pourraient renforcer l'économie des pays de der· 
rière le rideau de fer. Mais les bases a une élé­
vation du niveau de vie ainsi posées pourraient 
à long terme, fournir le point de départ d'un~ 
structure économique plus libérale au sein de 
ces nations. Ce qui pourrait ensuite permettre une 
plus grande liberté de mouvements à leurs ci­
toyens et une meilleure compréhension des prin­
cipes fondamentaux qui inspirent les idéaux du 
monde occidental. 

65. Les Etats du Conseil de l'Europe doivent 
donc oeuvrer de diverses manières en faveur 
d'une évolution dans ce sens, principalement à 
l'égard des pays de derrière le rideau de fer et, 
en particulier, de la Roumanie qui a récemment 
manifesté un indéniable intérêt pour le renfor· 
cement des relations entre l'Est et l'Quest. Au 
moyen d'un échange plus régulier d'idées et de 
produits et par la création des conditions de li­
bre distribution des journaux et des autres pu­
blications occidentales, les gouvernements occi­
dentaux pourraient faciliter une meilleure com­
préhension des principes de la Déclaration Uni­
verselle des Droits de l'Homme. 

/ 
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INSTITUT INTERNATIONAL DES COMMUNICATIONS - GENES Uclobre 12 16. 1965 
XIII CONGRES INTERNATIONAL� 

DES COMMUNICATIONS� 
Au mois d'octobre se déroulera à Gênes le 

XIIIe Congrès international des Communications, 
organisé par l'Institut International des Com­
munications. Cette manifestation dont l'impor­
tance n'a cessé de croitre est à coup sûr l'une 
de celles qui suscitent le plus d'intérêt dans le 
monde entier. Désormais des experts et des sa­
vants de tous les. pays occidentaux s'y rencon­
trent pour des échanges de vues du plus haut 
intérêt. Nous donnons ci-dessous les thèmes des 
rapports qui seront présentés et les no'ms des 
rapporteurs venus d'Amérique, de France, d'An­
gleterre se joindre à leurs confrères italîens pour 
discuter des nouvelles et sensationnelles perspec_ 
tives que le progrès a désormais ouvert aux cam· 
munications mondiales. 

sous le Haut Patronage de la Présidence 
du Conseil des MinIstres 

Thème permanent au Congrès: 
Facteurs actuels de progrès et d'interdépendance dans 
les Communications. 

MARDI . 12 OCTOBRE 
Discours d'ouverture par l'Ingo H. BUSIGNIES, 

Vice-Président et Directeur Général Technique de 
l'International Telephone and Telegraph Corp. 
New York, U.Y. sur le thème: 
Télécommunications intercontinentales par satellites arti­
ficiels et câblas so,us-marins, dans leurs aspects techni­
ques, économiques, commerciaux et juridiques. 

16 heures: Relations de Mr. J. V. CHARYK, Pré­
sident de la Communications Satellite Corpora­
tion, Washington D.C., sur le thème: 
La fonction des satellites dans les Communications 
mondiales. 

Relations de l'Ingo Prof. Cesare OREMONA <rB 
l'Université de Rome, Président du Conseil Sup. 
de l'Aviation Civile, Rome, sur le thème: 
Missiles et transportateurs pour la mise sur orbite des 
satellites peur les Télécc'mmunicatio,ns. 

Relation par un expert du BeH System sur le 
thème: 
Comparaison entre les télécommunications par satellites 
artificieh et pu câbles sous-marins. 

MERCREDI - 13 OCTOBRE 
9 heures: Relation de l'Ingo R. J. HALSEY de la 

Cabla·and Wireless Ltd. - Londres sur le thème: 
Développement et applications des systèmes de câbles 
sous-marins. 

Relation par Mr. Herbert H. SCHENCK de la 
United States Undersea Cable Corp. - Washington 
D. C., sur le thème:� 
Considérations économiques et commerciales sur les� 
câbles sous·marins.� 

Relation par Mr. Loren A. BAILEY de la Page 

Communications Engineers _ Washington, D. C.,� 
sur le thème:� 
Moye,ns téchniques pour la pose des câbles sous-marins.� 

16 heures -. Relation de l'Ingo Luigi BONAVO­
GLIA, Directeur du Service Technique SIRTI, Mi­
lano, sur le thème: 
Etat acluel de la technique des Tél'communications et 
les tendances des développem'ents dans le prochain 
futur. 

JEUDI - 14 OCTOBRE 
9 heures: Relation de l'Ingo Dott. Salvatore CIR­

RINCIONE, Directeur Général du Lloyd Triesti­
no, Trieste, sur le thème: 
Evolution des construction,s navales en Italie pendant 
les dernières 5 années. 

Relation par l'Ingo Pierre BATRE, de l'Ecole 
Polytechniue de Paris, Directeur Technique Sud. 
Aviation, Paris, sur le thème: 
L'Avion Concords, pour transport supersonique. 

16 heures: Relation du 1er Commandant Ing. 
Francesco MARTliNELLI, Président du Comitato 
Alitalia Supersonico, Rome, sur le .thème: 
Aspects et problèmes opératifs des Communications 
avec a,vions snpersoniques. 

VENDREDI - 15 OCTOBRE 

!J heures: Discours par le Prof. Ing. Luigi BRG­
GLIO, Directeur de l'Ecole des Ingénieurs Aéro­
natiques, Rome, sur le thème: 
Résultat scientifique du satellite S. Marco 

Relation par l'Ingo Prof. Amilcare POZZI, de 
l'Université de Naples, sur le thème: 
Réalité et perspectives de la navigation humaine spa. 
tiale. 

15 heures: Relations de l'Ingo Prof. Aimone JEL­
MONI de l'Ecole Polytechnique de Milan, sur le 
thème: 
Situation générale des communications routières en 
Europe. 

Reation de 1 Ing. Giovanni ROBERT, ConseiIleur 
d'Administration F.S., Rome, sur le thème: 
Facteurs de progrès dans les Chemins de Fer et déve­
loppement interdipendent avec les autres systèmes de 
transport terrestre. 

Relation par le Prof. Matteo MATERiNINI, re 
l'Université de Trieste, sur le thème: 
Transport par voie d'eau intérieure. 

SAMEDI - 16 OCTOBRE 

Clôture du Ccngès. 
9 heures: Synthèse par le Cav. deI Lav. Ing. Fe­

dele COVA, Administrateur Délégué ,« Autostrade», 
Rome, sur le thème: 
Facteurs d'interdépendance des Communications. 
CASSA DI RISPARMIODI GENOVA 
L. 1.000.000 
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Après la libération du cardinal Beran 

Antechrist en Tchécoslovaqllie 
par PAVEL ROVNY 

i=Par la stature le plus petit cardinal mais==i! 
un des plus grands par les vertus !

il 

Le 6 Jum de;nier, le cardinal Beran a célébré la messe au 1,1 

Baptistère de Florence devant une foule de fidèles aCCourus pour 
rendre hommage au prélat tchécoslovaque élevé à la dignité de Il 
la pourpre cardinalice par Sa Sainteté Paul VI. 1 

On sait que cet éminent prélat fait partie de la foule des 
prêtres qui ont été persécutés par les communistes. Nous publions 1 

ci-dessous un article qui nous montre les conséquences désastreu­ 1 

ses du matérialisme contre lequel il avait voulu s'insurger. 
Il Je ,désire tant venir te trouver >1 avait dit à Mgr. Béran, alors 

archevêque de Prague, Sa Sainteté Jean XXIII, dans la lettre 
qu'il lui adressa en 1963 et qui précéda de peu sa libération. En 
1943, quand les Nazis avaient envahi la Tchécoslovaquie, Béran 
avait refusé de se soumettre à leurs directives. Il avait alors 
été emprisonné pendant trois ans à Dachau. En 1946 à la fin de 
la guerre, Pie XII le nomma archevêque de Prague. Il reçut à 
cette époque les plus hautes distinctions de la part de son gou­
vernement: croix de guerre, médaille de la Résistance. Puis le 
pouvoir passa aux communistes et, en 1949, Béran refusa de prê­
ter serment à l'Etat. Eludant la surveillance de la police, du 
haut de la chaire de la Cathédrale, il dénonça publiquement les 
violences subies par l'Eg'lïse. Dès lors il fut pratiquement aux 
arrêts ,dans le palais de l'Evêché. Puis, en 1951 il est déporté à 
Nove R~ve où il reste isolé du monde jusqu'en 1963. A cette da­
te, le gouvernement de son pays décide de le libérer, mais c'est 
à l'ancien archevêque, au « docteur >1 Béran qu'est rendue la li­
berté. 

Le Saint-Siège, en l'accueillant à Rome, a voulu faire cesser 
le calvaire souffert pendant douze ans par un des plus fidèles 
serviteurs de l'Eglise et du Christ. 

Igni tradiderunt sanctuarium tuum, profanarunt in terra tabernilcu· 

lum nominis tui. PS. 73 A. 

Depuis le mois ode février 1948, sanctionnées par la Déclaration 
la date du putsch communiste en des droits de l'Homme, mais 
Tchécoslovaquie, les habitants même ceux qui n'aiment pas les 
vivent une longUe nuit, même si prcclamations rhétoriques com· 
les jeunes générations inexper­ prennent que, désormais, le 
tes qui ne connaissent rien d'au­ peuple et le pays sont arrivés à 
tre que le monde où elles vivent, un tournant. 
ne s'en 'rendent pas compte. Le Les tchèques et les slovaques 
nouveau cours de la politique ont été longtemps dominés par 
économique du régime actuel la terreur, le mensogne, les abus 
n'est pas, à dtre vrai, le retour de tout genre, mais ils n'ont ja­
à la liberté politique, à la restau- mais perdu courage. La haine de 

'- ration de toutes les libertés classe - entre ,des hommes qui 

sont tous fils de Dieu - prêchée 
avec acharnement pendant 17 ans 
par les fanatiques de la terreur 
a donné tous &eS fruits mais n'a 
plus de vigueur. Le Bien, ignvré, 
moqué, commence, dans le silen­
ce, à se faire valoir. Les années 
d'esclavage de la domination 
moscovite ont engendré chez tous 
:::eux qui se souviennent d'autres 
temps, révolte et mépris. 

Contre la religion 
De toute évidence, en Tché· 

coslovaquie comme ailleurs, le 
matérialisme entendu comme 
doctrine officielle, intolérante, de­
vait, avant tout, Se déchainer con­
tre la religion. Le matérialisme 
d'une part et le spiritualisme de 
l'autre, ne peuvent coexister pa· 
cifiquement. C'est pure illusion 
de croire qu'on peut vivre en 
paix aux cotés d'un matérialisme 
expansionniste et agressif. 

On ne pactise pas avec le 
diable. . 

De gros moyens financiers fu­
rent consacrés en Tchécoslova­
quie à la lutte antireligie'Jse, et 
des flots d'encre furent versés. 
Comme toujours, et comme en 
Russie soviétique, le régime com­
muniste se montra incohérent 
dans son action, sans que l'on 
pût jamais prévoir comment il 
agirait et réagirait. La Constitu­
tionde la république socialiste 
tchécoslovaque garantit aux ci­
toyens la liberté religieuse mais, 
en même temps, l'organisation 
gouvernementale et la propagan. 
de font tout pour la saboter. 
L'enseignement de la religion 
dans les écoles élémentaires ­
et non seulement de la religion 
catholique - est -considérable-_ 
ment entravé, pratiquement ren· 
du impossibli,e les pràcessiolls 
religieuses en plein air sont in­
terd.ites, beaucoup de prêtres ­
jusqu'à une époque récente grou­
pés autour de l'archevêque Mgr. 
Béran - étaient et sont encore 
en prison Ou en exil, et nombre 
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d'entre eux, avec des religieux et 
des religieuses, sont contraints 
de travailler par le régime, soit 
comme ouvriers, manoeuvres 
ou chauffeurs et autres métiers 
d'aussi peu de prestige. Sauf de 
très rares exceptions, les auteurs 
d'ouvrages de littérature religieu­
se sont dans l'impossibilité de se 
faire imprimer de même que se 
trouvent à l'index toutes les pu­
blications ayant un caractère spi· 
rituel ou mystique, et jusqu'aux 
ouvrages traitant de parapsycho­
logie ou autres sciences .qui ne 
sont pas orientées vers le maté­
rialisme le plus exclusif. 

Mais c'est la Chine catholique 
qui constitue le principal objec­
tif des attaques de la furie com· 
muniste. Par contre les sociétés 
religieuses évangéliques mineu­
res, telles que les Unitariens et 
autres sectes analogues sont re­
lativement épal1gnées par les per­
sécutions. En mal1ge, et presque 
dans la clandestinité vivent des 
sectes telles que les Jehovistes. 

Aussi bien à l'mtérieur du Pays 
que dans les milieux qui vivent 
en exil à l'étranger, les Tchécos­
lovaques commencent à entrevoir 
les terribles conséquences de l'in­
différence religieuse et du ma­
térialisme philosophique et pra­
tique qui pénétra d'abord dans 
le Pays par l'entremise de la cul­
ture occidentale. Ce poison avait 
déjà corrompu ,la société de la 
première république du Prési­
dent Masaryk. Un écrivain qui 
vit en exil, Ladislaw Radimsky 
déclare dans la revue bohème 
Novy Zivot (Rome, janv. 65): 
Il J'espère que finalement nous 
commençons à faire notre exa· 
men de conscience et à compren­
dre la faute que nous avons com­
mise quand déjà au début du 
siècle, nous n'avons pas su ré­
sister à l'envahissement de la 
vague anti-métaphysique qui pré­
parait en sourdine mais inéluc­
tablement la catastrophe commu­
niste... ». 

Où en est donc l'héritage de 
l'éducation athéo-matérialiste de 
ces dernières -dix-sept années? A 
chaque pas nous constatons ses 
conséquences néfastes. Beaucoup 
de jeunes gens, aujourd'hui, en 
Tchécoslovaquie, sont séduits par 

des doctrines perverses, démon­
trent une absence totale de sens 
moral, s'insurgent contre les 
vieilles valeurs de la civilisation. 
Le régime actuel s'efforce de 
remplacer l'éducation religieuse 
ou en tout cas d'orientation spi. 
ritualiste de jadis par quelque 
chose de nouveau, quelq\le sous­
produit marxiste. Il aurait be­
soin de quelque chose d'analo. 
gue au Décalogue de Moïse ou au 
discours sur la Montagne. Un be­
soin urgent, tout comme Voltai­
re avait besoin que son tailleur 
soit croyant afin de ne pas être 
tenté de dérober ses clients. Aus­
si les idéologues soviétiques com­
mencent-ils à se consulter pour 
trouver quelque erzast d'ordre 
moral et spirituel. Mais comment 
faire? Emprunter, en bloc, l'éthi­
que chrétienne? Jamais de la vie: 
qU'en diraient Marx, Engels et 
Feuerbach? Après un pénible la­
~eur, les marxistes ont fini par 
elaborer une lourde mixture Se­
lon les principes de ce qU'il~ ap­
pellent la « morale socialiste» 
l'ouvrier ne doit pas voler, non 
parce que Dieu le défend, mais 
parce que le vol pourrait nuire 
au système du capitalisme d'Etat 
(qui est plus capitaliste, plus 
égoïste et plus tyranniquement 
exploiteur que n'importe quel 
capitalisme qui ait jamais existé 
à la surface du globe). Ce simu­
lacre de morale végète bien en­
tendu, dépourvu de racines, lni­
sérable plagiat de l'éthique uni­
verselle et surtout de la morale 
chrétienne dont il n'est qu'une 
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sorte de. décoction affaiblie, une 
version à l'eau de rose. 

D'où veulent-ils donc, cescom­
munistes assoiffés du sang de 
leurs victimes, instigateurs de la 
haine de classe, d'où veulent-ils 
donc tirer les normes de la loi 
morale éternelle? L'unique sour­
ce de la loi morale est Dieu. 
Mais Dieu a été détrôné par les 
communistes qui ont hissé à sa 
place leurs piètres idoles, leur né­
faste idéologie camornlée en bien­
être social, le bien-être d'une seu­
le catégorie, la leur. On se de­
mande comment ils peuvent en­
core espérer ancrer la morale 
moderne à un facteur aussi con­
tingent et versatile que la cons­
cience de classe en l'assujettis­
sant à un système matérialiste 
que le progrès condamne inexo­
rablement à une fin misérable. 
En effet quand, grâce aux pro­
grès de l'automation, la classe 
ouvrière disparaîtra de la face 
du globe, quel ordre nouveau de 
vront-ils bâtir et où iront·ils en 
chercher les fondements? 

Non, nous autres, les hommes 
clairvoyants d'un pays temporai­
rement occupé par le communis­
me soviétique, nous croyons à la 
morale du Christ, à l'éthique du 
Samaritain et de l'amour du 
prochain, aussi vrai, aussi spon­
tané ,qU'il y a deux mille ans et 
qui, à lui seul suffirait li garantir 
une société libre, sans guerres, 
sans misère et sans injustice so­
ciale, opposée à toutes les for· 
mes du mal. 

Les paroles éclairées du fonda­
teur de la première république 
tchécoslovaque, une république 
vraiment dél]locratique, ,celle-là, 
les paroles de Tomàs Garrigue 
Masaryk nous servent toujours 
de guide: cc Le commandement 
·de l'amour du prochaiJn, procla­
mé par Jésus, suffit pour règler 
les rapports d'homme à homme. 
L'amour, le véritable amour, est 
activité, travail, collaboration, 
création pour les autres et pour 
soi-même. L'amour du prochain 
est dans le plan du monde, la so­
ciété humaine est basée sur 
l'amour. Ma foi est l'amour du 
prochain, l'amour efficace, la ré· 
vérence devant Jésus et devant 
Dieu». 
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=LES VILLES D'EUROPEi =PARTENAIRES DU­
i 

toujours plus prol~bes 
1 

\ PROGRES 
! 

Les nouveaux horaires des 
Chemins de fer fédéraux qui sont 
entrés en vigueur le 30 mai, ont 
apporté toute une série d'innova. 
tionset de modifications se ré­
percutant sur l'ensemble du ré­
seau européen. Ces mesures ont 
pour résultat de permettre de ga­
gner plus rapidement non seule­
ment les grandes 'Cités alleman­
des, mais aussi les autres villes 
d'Europe. C'est ainsi que les ef­
fets de l'électrification croissan­
te des lignes de l'Allemagne sep· 
tentrionale, notamment sur les 
tronçons Hambourg-Hanovre, Ha­
gen - Siegen _GIessen - Francfort, 
Wurtzbourg - Ansbach . Treucht­
lingen et Moenchengladbach­
Neuss, sont particulièrement sen· 
'sibles. En effet, grâce à la trac­
tion électrique, on enregistre sur 
Je trafic nord-sud des gains de 
temps allant de 36 à 110 minutes, 
qui réduisent sensiblement la du­
rée des voyages vers la Suisse 
et l'Italie. 

Parallèlement les ·trois trains 
rapides à longue distance: « Rhe­
ingold» (qui maintenant pousse 
jusqu'à Genève, via Berne et Lau­
sanne), «Rheinpfeil» et «Blauer 
Enzian», ont été transformés en 
l( T.E.E. II (express transeuro­
péens). 

Bes améliorations ont été aus­
si apportés aux communications 
avec l'étranger. Le « Schauin­
sland», qui reliait jusqu'ici 
Francfort à Bâle, sera prolon­
gé jusqu'à Milan sous le nom de 
«Metropolitano». Durant tout 
l'été un nouveau convoi - dit 
D-190/191» - circulera entre 
Francfort et Strasbourg, avec des 
voitures directes pour Port-Bou 

. et Vintimille. Le train D-358f357fi 
reliant Dortmund à Ratisbonne, 
poursuivra son chemin jusqu'à 
Vienne, tout en comprenant des 
voitures dirigés vers Innsbruck, 
si bien ·que chaque fin de semai­
ne existera une liaison directe 
Dortmund-Munich. Enfin, un wa­
gon direct est introduit entre Pa· 
ris et Prague via Francfort. 

37 Pays d'Afrique, d'Asie et d'A. 
mérique latine ont, jusqu'ici, an· 
noncé leur participation à l'ex­
position dite {(Partenaires du pro­
grès» qui, cette année encore et 
pour la quatrième fois, sera or· 
ganisée dans le cadre de l'expo­
sition industrielle allemande de 
Berlin, prévue du 22 septembre 
au 3 octobre 1965. A côté des 35 
Etats qui avaient déjà prêté leur 
concours à de précédentes édi­
tions de cette manifestation, on 
notera, pour la première fois, la 
participation du Maroc et de la 
Tunisie. Ces deux pays sont les 
seuls des 13 membres de la Li­
gue Arabe à avoir répondu à 
l'invitation berlinoise. 

Alors que les années préceden­
tes cette exposition mettait plus 
particulièrement l'accent sur un 
continent donné, cette fois, le thè_ 
me général en sera {( l'importa­
tion». Les organisateurs veulent 
ainsi souligner davantage que 
cette manifestation est destinée à 
permettre l'établissement derela­
tions économiques entre les pays 
participants. 

Le nombre des inscriptions re­
cueillies montre bien l'importan­
ce accordée à cette exposition par 
les pays en voie de développe­
ment. Cette tendance découle 
d'ailleurs du fait ,que la question 

de l'aide au développement, ainsi 
1 

que tous les problèmes qui s'y 
rapportent, sont traités à Berlin 
d une façon unique dans les an· 
nales des foires internationales. 
Comme par le passé, les pays 
d'outre-mer pauvres en devises 
bénéficieront d'un soutien officiel 
allemand leur facilitant une par· 
ticipation qui à son tour leur per­
mettra de prospecter le marché' 
allemand et de recueillir des in­
dications sur les possibilités d'é­
lal'gissement de ,leurs exporta. 
tions. 

'Cette exposition, répartie en· 
tre deux halles de la foire de 
Berlin et les terrains entourant 
la tour de la radio, occupera une 
surface totale de 13.000 mètres 
carrés soit une superficie supé­
rieure de plus de 50 % è celle qui 
lui avait été consacrée en 1964. 
Le secteur qui tiendra la vedet­
te sera celui où d'imporantes fir­
mes industrielles allemandes 
fourniront des exemples de col· 
laboration avec des pays en voie 
de développement. Diverses orga­
nisations internationales, comme 
la Communauté économique d'A­
mérique centrale, la F.A.O., ainsi 
que les commissions de l'O.N.U. 
pour ,l'Afrique et l'Extrême-O­
rient, disposeront également de 
stands dans le cadre de cette 
manifestation. 
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